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CONSTRUCTIONS GIGANTESQUES

m

Il s'agit ici de constructions qui, sous le
ïiom de « Maison d'Amérique », « Maison
■latine ». « Maison des nations », etc., doi¬
vent, dans l'esprit do leurs promoteurs,
constituer des centres ae relations entre les
peuples. Or, comme ces peuples sont ex¬
trêmement nombreux et que leurs rela¬
tions sont d'ordre à peu près infini, on con¬
çoit que les « maisons » qui doivent être
en quelque sort*3 les temples où seront ras¬
semblés les multiples services nécessaires
au fonctionnement si complexe de leurs
activités prennent des proportions aussi
'considérables. Qui veut la fin veut les
moyens. Les auteurs de ces projets ne s'en
tiennent pas uniquement à édifier des abris
permettant au monde de la production, des
échanges et du travail de conduire commo¬
dément ,ses opérations; ils ont l'ambition
très noble de fournir à toutes les formes
de l'activité sociale les moyens de s'exer¬
cer pleinement. De là l'entraînement qu'ils
subissent à faire grand, magnifique, gigan¬
tesque
Il semble qu'à réaliser le problème éco¬

nomique en groupant dans une de ces
u maisons » tous les services utiles, l'en¬
treprise eût été suffisamment vaste. On y
comprend, en effet, un office de renseigne¬
ments, un service de journaux et de dépê¬
ches, une exposition permanente de pro¬
duits et d'échantillons, «ne bourse de com¬
merce, des salons de réception, de conver-
teation et de lecture, un bureau des voya¬
ges, une bibliothèque, un' restaurant. Nous
en passons. Songez que chaque nation
jouira d'une organisation personnelle, au¬
ra ses scribes particuliers, ses bureaux,
ses guichets. Il n'y a donc pas lieu de s'é¬
tonner de l'ampleur crue prend le program¬
me.
Il la pi«nu d'autant plus importante çjue

sur ce tronç,-5c3ï:-arriiqee de l'arbre vien¬
nent se lyncher un " programme m|eUec-
tuei, déprogramme mÔTalr^OjÎK**un pro-
gr^îîïme social. Un des départements les
^.lus intéressants de ces «maisons » — le
mot palais paraîtrait plus juste — est le
département de l'histoire et des beaux-arts
avec musées, expositions, moulages, etc. Il
y sera encore organisé des sections d'ar¬
chéologie et d'ethnographie, de sciences na¬
turelles et de physiologie avec une biblio¬
thèque o. seront rassemblés tous les ou¬
vrages, revues, journaux, cartes, gravu¬
res, photographies concernant les pays di-
jvers. Une Université populaire y sera ins¬
tituée à l'effet de répandre la connaissance
ides langues et d'enseigner à des auditeurs

européens l'histoire, la géographie, la litté¬
rature, la législation, l'économie politique
américaines. Un Cercle international y
sera ouvert, et encore aussi une salle de
théâtre. Notons enfin une section de tou¬
risme avec service postal chargé de rete¬
nir ou de faire suivre les lettres destinées
aux voyageurs circulant en France.
Nous en avons assez dit pour montrer

l'envergure énorme des projets présentés
par leurs auteurs. Tous sont d'accor a pourouvrir à Paris la première de ces « mai¬
sons ». Le projet élaboré sous le n f>m de
«Maison d'Amérique» ne visait c'abord
qu'à rapprocher la France des Etats du
Nouveau Monde. Les événements qui sont
intervenus depuis lors ont obligé ses pro¬moteurs à donner au plan primitif une plus
grande ampleur. La « Maison d'Améri¬
que » est devenue alors la « Maison des
Nations », dont l'objet est de créer une
Ligue économique «entre les nations alliées
et amies », après s'être assuré « le haut
patronage et l'appui matériel et moral du
gouvernement français ». Quant à la
« Maison latine et coloniale », son nom seul
indique son objet, plus restreint que celui
de son concurrent, mais qui est déjà fort
chargé.
Mais le plus large de tous ces program¬

mes est celui qui se présente sous le nom
de « Paris, marché du monde ». Il s'agit
en effet' d'une colossale construction
étages comprenant plus de 7 hectares de
terrain bâti, plus de 24 hectares de plan¬
chers, près de 4,000 magasins d<? vente et
de bureaux. Au fond, on ne pg«l en France
que se montrer sympathique aux diversefforts qui convergent thus vers le même
but : rapprocher les nations par l'attrait del'intérêt Majs 'si'îes auteurs de ces divers
projets, veulent s'assurer le succès, il sem-
.tye qu'ils devraient commencer par s'en¬
tendre. Il ne paraît guère possible de créer
à Paris trois centres, non pas même deux,
ui entreraient aussitôt en lutte ouverte,

y aura qu'une « maison » de ce genre
à Paris, ou il n'y en aura aucune.
Mais où trouvera-t-on les capitaux néces¬

saires pour réaliser ces mirifiques cons¬
tructions ? La question est d'importance.
On nous dit bien que les Sociétés sont déjà
constituées. Nous verrons bien. En atten¬
dant, on peut s'attendre à l'opposition qui
va se dresser contre ces projets de la part
du commerce, resté individualiste en dépit
de l'ardeur de la propagande en faveur du
système coopératif.

Alban DERROJA.

Les Fêtes du "Memorial-Day" Une ville anglaise détruite
par une il

LE « MEMORIAL DAT s A BORDEAUX.
Photo Panajou.

Le salut des soldats français aux tombes américaines au cimetière de Talence

Mricai

qui
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Tl y a bel âge que nous le savons, la
Stocke Tarpéinne est près du Capitole et
Be pal près des lances d'honneur. Il arrive
ià ce pauvre Confucius, la plus grande gloire
)de la Chine et le « surhomme » au pays
pes Célestes, une bien fâcheuse histoire.
[Onde débarque, on le conspueou le ren¬
voie au néant. Et à sa place on édifie une
tnouvelle idole, Wang-Yuan-Ming, mort de¬
puis longtemps mais qui bénéficie d'une
renaissance.,. posthume.

Ces choses-là sont rudes. On nous avait
appris comme auxChjnois à révérer le.nom¬
mé Confucius comme urKd.es plus grands
moralistes de tous les temps. Il passait
pour avoir dicté à la Chine une manière do
doctrine sociale qui était à la fois noble et
pratique. C'est amsi qu'il a accordé une
sollicitude particulière à l'agriculture, à la
rentrée de l'impôt et au petit peuple, ce
\qui dénote un esprit généreux et réaliste. Il
aurait inventé la fameuse formule fiscale :
y II faut demander plus à l'impôt et moins
au contribuable » qu'il ne faudrait pas
trop s'en étonner.

Oui, mais Wang-Yuan-Ming fait mieux.
Ill paraît que ce Confucius, avec toutes ses
belles théories, et sa morale largement hu¬
maine, était tout de même un anarchiste.
\C'est à lui qu'on doit l'admirable coutume
)en Chine de décorer non pas celui qui a
bien servi ou illustré le pays, mais son
père, qui a su former et élever un bon ci¬
toyen. Et c'est aussi à lui quon doit les fer¬
ments de communisme et les tendances
hutoritairês de la nation. En prêchant le re¬
tour à la tradition, le respect des antiques
usages, la fixité des moeurs, c'est Confu-
pius qui a immobilisé la Chine.
Elle est aujourd'hui surannée et décré¬

pit#. C'est la faute à Confucius. Il l'a main¬
tenue sous des bandelettes sacrées, com¬
me l'Egypte a fait peur ses momies. Or,
t'heure n'est pas à l'inertie, au culte de la
tradition immuable, mais bien au mouve¬
ment et au progrès. Or, il n'y a pas de pro¬
grès sans changement. -Changeons Confu¬
cius et prenons comme directeur de la
conscience chinoise le sage Wang-Yuan-
Ming. Celui-là n'a pas trop vieilli, en dépit
fies temps écoulés. Il a préconisé de son
Vivant l'action, l'énergie, l'initiative, tou¬
tes les vertus modernes. Vive et surtout re¬
vive Wang-Yuan-Ming !
C'est dur, tout de même, quand on a été

Si longtemps l'as des as d'un pays de tom¬
ber au rang de bûche. « Comment en un
plomb vil l'or pur s'est-il changé ? » On
n'est plus sûr de rien, ni de personne au¬
jourd'hui. C'est un lord peu connu qui a
'écrit les œuvres de Shakespeare, et les co¬
médies de Molière sont de Corneille. Tout
passe, tout lasse, tout casse. C'est à vous
dégoûter, dirait Tartarin, d'avoir du génie !

P. B.

MAISON DE JEANNE D'ARC

L'Hôtel de Sens, construit au XVe siècle,
gui est proposé pour être converti en « mai-
Non de Jeanne d'Arc »

Photo Brangrer.

AU SÉNAT
La taxe sur le chiffre d'affaires

Séance du matin
Paris, 31 mai. — Le Sénat, poursuivant

l'examen des nouveaux impôts, reprend la
discussion des articles relatifs à la taxe sur
le chiffre d'affaires.
Sur l'article 62, qui a trait aux modalités

de paiement de la taxe, M. Touron demau-'
de que dans le texte du premier paragra¬
phe on supprime le mot « assujettis » en
parlant des contribuables redevables de
l'impôt.
M. Paul Doumer : Du moment que cela

fait plaisir à notre collègue, la commis¬
sion accepte bien volontiers son amende¬
ment.
L'article 62 est finalement adopté avec la

modification réclamée par M. Touron.
Sur l'article 63, qui fixe les obligations

imposées aux commerçants et industriels
en vue de la perception de la taxe sur le
chiffre d'affaires et de la taxe de luxe, M.Touron demande une nouvelle modification.
«Le texte de cet article, fait-il remarquer,
oblige les industriels et les commerçantsà inscrire sur un registre spécial non seu¬
lement leurs ventes, ce qui s'explique puis¬qu'il s'agit d'un impôt sur le chiffre d'af¬
faires, mais aussi leurs achats, ce qui nese comprend plus, puisqu'il ne s'agit pasd'un impôt sur les bénéfices. En réalité,
cette double inscription des ventes et des
achats n'a d'autre but que d'établir une vé¬
ritable inquisition sur tous Ceux qui fontdes affaires.

» De plus, le texte de la commission obli¬
ge les redevables à conserver pendant trois
ans toutes les pièces justiflcativês des opéra¬tions qu'ils ont effectuées.

» Le contrôle nécessaire à la perception
de l'impôt doit éviter toute exagération, tou¬te mesure inutile'ou vexatoire. » Il présentedonc un amendement tendant à faire dispa¬raître du texte de l'article 63 tout ce qui
concerne les achats effectués par les rede¬
vables.
M. Courrcgelongue dit que la viticulture

rapporte d'ores et déjà des contrôles fis¬
caux qui ne sont pas moins assujettissants
que ceux imposés aux commerçants et aux
industriels.
Le directeur de l'enregistrement, commis¬

saire du gouvernement, fait connaître
qu'on a envisagé la création d'une nouvelle
administration qui aurait été spécialement
chargée de la perception de l'impôt sur le
chiffre d'affaires. (Exclamations.) Mais cet¬
te idée a été vivement abandonnée, et il a
été décidé que toutes les régies du minis¬
tère des finances participeraient à cette per¬
ception, et le commissaire du gouverne¬
ment expose les modalités auxquelles on
s'est arrêté.
Les redevables de la taxe auront simple¬ment à envoyer chaque fois par la poste

à l'administration le relevé de leurs opéra¬
tions de ventes soumises à l'impôt.
Le commissaire du gouvernement ajoute

que si l'on exige des commerçants et indus¬
triels qu'ils portent sur des registres spé¬
ciaux non seulement leurs ventes, mais
aussi leurs achats, et si on les oblige à
conserver pendant trois ans les pièces jus¬
tificatives de leurs opérations, cela est in¬
dispensable au contrôle sans lequel la per¬
ception de l'impôt ne pourrait être assurée.
Après les interventions de M. Doumergue

et du ministre des finances, qui combattent
l'amendement Touron, l'article 63 est ren¬
voyé à la commission ainsi que l'article 64
relatif à, la présentât!o» des pièces justifl.
catives de comptabilité.
L'article 65, qui fixe les pénalités contre

les contraventions, est adopté.
L'article 66, qui concerne le refus par les

redevables des communications prescrites
par la loi, est également adopté avec quel
ques modifications de pure lorme.
Sur l'article 67, qui est relatif au mode

d'établissement des preuves aux infrac¬
tions, M. Mulac demande la suppression du
paragraphe portant qu'il sera attribué aux
officiers de police judiciaire et aux agents
des régies un dixième des amendes recou
vrées par eux.
L'amendement Mulac est adopté, ainsi

que la première partie de l'article 67.

La navigation aérienne soumise
à ia douane

Paris, 31 mai. — La fiscalité suit les
progrès de la science. Voilà-t-il pas que lesgabelous vont opérer dans les airs, commesi les limites territoriales existaient dans
l'atmosphère ?
'En eû'et, depuis le 20 mai, i'aéroçlromede Saint-Ingievert, à 8 kilomètres de Ca¬
lais, est transformé en aérodrome douanier
Un personne] douanier v est installé en
permanence; de plus, avis a été donné à
tous les aviateurs qùe tout aéronef entrant
en France doit obligatoirement atterrir à
Saint-lngievert, pour se soumettre aux for¬malités de douane. L'administration a ren¬forcé ses dispositions par l'avis qu'à défautde Saint-Ingievert les aéronefs devront atterrir à Dunkerque, Calais, Boulogne, LeTrèport, Dieppe. Le Havre, Caen, Cher¬
bourg ou Saint-Malo, pour soumettre leurcargaison aux gabelous. Des sanctions se
ront appliquées a tous les pilotes qui n'ohserveraient pas ces instructions.

Paris, 30 mai. — C'est aujourd'hui que
l'Amérique célèbre la mémoire de ses morts.
D'Un bout à l'autre des Etats-Unis, les po¬
pulations se réunissent et vont orner les ci¬
metières do fleurs du printemps. Dans tou¬
te la France, des cérémonies de décoration
des tombes ont eu lieu dans les cimetières
où reposent les soldats de l'armée dos Etats-
Unis tombés dans la grande guerre. Le
gouvernement français a donné l'ordre à
tous les chefs de corps d'armée de faire re¬
présenter les régiments français dans les
cimetières où sont fleuries les tombes.
Le Souvenir français, d'autre part, a vou¬

lu que sur chaque tombe le drapeau trico¬
lore voisinât avec le drapeau étoilé, et cela
dans toute la France. *

AU CIMETIERE DE SURESMES
Le cimetière américain de Suresnes dis¬

paraît littéralement sous les fleurs et les
drapeaux
Chaque tombe est pareillement parée d'u¬

ne couronne de fougere, d'un drapeau étoi¬
lé et d'un second tricolore. Au milieu du
cimetière, une statue gigantesque de Da¬vidson représente le soldat américain cas¬
qué, équipé, le fusil à la main, le regard
tourné vers l'Ouest. Autour du piédestal,
des fleurs, encore des fleurs, et parmi les
fleurs des invocations comme celle-ci écrite
à la main : « S'il nous fallait vous appor¬
ter des fleurs en proportion de votre his¬
toire, de votre dévouement, de notre re¬
connaissance, la production de la chère
ETance ne pourrait pas suture. Mais nous
vous apporterons toute notre admiration
et l'hommage de notre reconnaissance, les¬
quels, avec votre souvenir, vivront éternel¬
lement sans s'affaiblir dans tous les cœhrs
français. »

Le temps est clair et doux, les enlants
portent des brassées de fleurs, toute la gar¬
nison de Paris est représentée : infanterie,
artillerie, cavalerie, sous le haut comman¬
dement du général Berdoulat, gouverneur
militaire.
A une heure, les troupes qui prennent

part à la cérémonie viennent prendre posi-
ion : du côté américain, un détachement
du 50e régiment de ligne, qui appartient,
au corps d'occupation, avec drapeau et mu¬
sique ; du côté français, trois bataillons
d'infanterie, un escadron d» cavalerie et
deux batteries de 75.
A quatorze heures trente, tambours et

clairons battent et sonnent « aux champs »
pour l'arrivée de M. Hugh Wallace et du
maréchal Pet-ain, qui s'avancent entourés
de nombreuses personnalités françaises et
américaines.
La musique américaine joue lhymne

« Star spangled Banner », puis le pasteur
Frederlek-W. Beekiqan dit les prières usuel¬
les, que tous écoutent dans un silence im
pressionnant. Puis M. Hugh Wallance, pre¬
nant la parole, prononce un émouvant
discouris, et, après avoir rendu un
juste hommage « aux héros tombés pour la
défense de la civilisation», il ajoute:

« Nous étendons aujourd'hui ce pieux pè¬
lerinage à la France, car en ce lieu aussi
nos soldats dorment de leur dernier som
meil. Us sont venus au nombre de deux
millions pour la défense de la civilisation.
Ils ont combattu côte à côte avec leurs
vaillants compagnons d'armes de France
et d'Angleterre, et ils ont été victorieux.
Mais des milliers d'entre eux sont tombés
dans la lutte. Ils reposent là, devant nous,
sous cette terre sacrée. Il n'y a pas de plus
grande gloire pour un pays que de donner
'e jour à des fils comme ceux-là.

» Nous sommes venus ici leur rendre hom-
mage, mais leurs actions sont bien au-des¬
sus de nos louanges. Nous venons plutôt les
reconnaître comme nos concitoyens, et nous
demandons à partager les inspirations doleurs âmes intrépides. Nous ne pouvons
pas grand'cbose pour honorer des hommes
qui dorment au champ même de l'hon
netir, mais nous pouvons, avec l'aide de
Dieu, profiter de leur exemple.

» La paix que nous avons aidé à gagner,la paix que nous maintiendrons, est une
paix de justice, de droit et d'ordre. Tant
qu'elle sera menacée, tant qu'elle sera diffé¬
rée dans l'ouest, dans l'est, dans le nord,dans le midi, la tâche que nos héros ont
commencée, et pour laquelle ils ont donné
leur vie ne sera pas achevée. A nous dela poursuivre, maintenant et toujours. Les
morts américains nous ont transmis la gar¬de du flambeau de la ■ civilisation. Nous
devons en entretenir la flamme, sans-cuoi11 nous serait impossible, à nous, de vivre

tranquilles, et à nos morts, qui gisent ici
dans les champs de l'Argonne, de la Picar¬
die et des nandres, de reposer en paix. »
Le maréchal Petain répond à l'ambassa¬

deur.
DISCOURS DU MARECHAL PETAIN

< Monsieur l'Ambassadeur, devant ces ter¬
tres sacrés, qui marquent le lieu de reposde vos compatriotes tombés sur notre soi.
l'ancien commandant en cnef des armées
françaises, parlant au nom du gouverne¬ment de la République, s'incline avec émo.
tion et respect. Comme le veut votre cou¬
tume nationale, dont le grand présidentLincoln a inauguré l'usage et que Votre
Excellence vient de consacrer sur la terre
de France, nous allons avec vous décoref
la sépulture de vos héros morts pour la
justice, l'émancipation et l'indépendance
de tant de peuples opprimés ou menacés.

» Ceux qui pleurent là-bas leurs absents,
les sachant tombés pour une cause sainte,
en tirent dans leur douleur une consolation
très haute. L'affection de la France leur enoffre*une autre encore. Vos chers disparusdorment dans un pays vers lequel allaitleur prédilection traditionnelle qui a jadis
contribué à l'affranchissement de leur terre
natale, et qu'à ce titre ils avaient appris àchérir comme une seconde patrie.

» Les soldats du droit, accourus d'Améri¬
que à l'heure où se décidait le sort du mon¬
de, ne reposent pas en terre d'exil, et, dans
la même piété, la France portera son hom¬
mage aux tombes alliées comme aux tom¬
bes de ses propres enfants. Frères d'armes
enveloppés d'une même gloire dans un sa¬
crifice commun, dont la jeunesse est venue
trouver ici son terme et ses lauriers..., jevous salue au nom de vos camarades fran¬
çais, je vous salue au nom de la France en¬
tière victorieuse et à jamais reconnaissan¬
te. »

Le maréchal Petain passe alors en revue
les troupes américaines et françaises, quidéfilent ensuite.

A CHATEAU-THIERRY ET AU BOIS
BELLEAU

Paris, 30 mai. — Une délégation de la lé¬
gion américaine, conduite par le comman¬
dant de Kipling et le lieutenant Clark, et
accompagnée du drapeau, est allée au ci¬
metière américain de Château-Thierry, où
la cérémonie a eu lieu. Cent trente-six sol¬
dats y reposent. Les honneurs y ont été
rendus par un détachement de mitrailleurs
américains appartenant au bataillon quienleva la position. Le colonel Mac Camon,
qui commandait le bataillon, y a pris la pa¬role.
La même délégation est allée ensuite au

cimetière américain du bois Belleau, oùl'on compte 2,800 tombes. Les honneurs ont
été rendus par un détachement d'infante¬
rie de marine américaine. L'amiral Huse yreprésentait la marine des Etats-Unis. Le
détachement de l'armée française était com¬
mandé par le général d'Ollone.
SUE LE CHAMP DE BATAILLE DE SEDAN
Sedan, 30 mai. — La cérémonie du « Mé¬

morial Day » a eu lieu ce matin au cime-
ti—e américain de Beaumont-Letanne, où se
trouvent trois cents tombes d'officiers et
de soldats américains tués au cours des
combats de 1918. Toute la population des
environs, des délégations d'officiers fran¬
çais, des détachements de soldats améri¬
cains et français étaient présents à cétte
cérémonie qui eut le caractère d'un acte
émouvant de reconnaissance.

DANS L'AISNE

Ploisy, 30 mai. — Le « Mémorial Day » aété célébré au cimetière de Ploie- sous la
présidence du général Mangin. Le cimetièrecontient plus de 2.000 tombes. C'est là qu'ona rassemblé tous les Américains tombés sur
les champs de bataille de l'Aisne.
Le major général Parker a pris le pre¬mier la parole et a déclaré que si jamaisla guerre éclatait à nouveau, l'Amériqueserait le premier jour aux côtés de la Fran¬

ce.
Le général Mangin a dit à son tour :«L'amitié franco-américaine a été cimentéedans le sang. C'est un édifice indestructi¬

ble. »

De tous les villages environnants, les ha¬bitants étaient venus avec des gerbes deileurs, des voitures entières débordant de
fleurs, tout le cimetière n'était qu'un im¬
mense jardin.

Londres, 31 mai. — A la suite d'une tem¬
pête accompagnée d'une pluie abondante,
la rive d'un canal s'est effondrée. A Louth,
dans le comté de Lincoln, un torrent d'eau
a traversé la ville. Plusieurs maisons ont
été détruites. Jusqu'ici, vingt cadavres ont
été recueillis.

Londres, 31 mai. — Les cadavres retirés
jusqu'ici de l'inondation causée par la rup¬
ture d'une digue de Lincoln sont mainte¬
nant au -nombre de cinquante. Parmi eux
se trouvent quatre pompiers, qui ont été
emportés par les eaux alors qu'ils manœu¬vraient une pompe à incendie. La ville a
été dévastée. L'inondation baisse. Des équi¬
pes de sauveteurs recherchent les cadavres
parmi les ruines. Quinze maisons, qui
formaient un bloc, ont été emportées parla poussée des eaux. Un seul habitant de
œes maisons a pu s'échapper.
LES CIRCONSTANCES

DE LA CATASTROPHE
Londres, 31 mai. — Le désastre de Loutt.'

a été causé par une trombe d'eau qui a con¬
verti la petite rivière Lud en torrent impé¬tueux. Celle-ci, sortant de son lit, traversa
Ja ville de Louth, balayant tout devant elle.
Le désastre s'est produit samedi après-midi.L'eau envahit les maisons, et beau-coup de
gens n'eurent même pas le temps de gagnerJes étages supérieurs. Dans une maison,l'eau ayant gagné le plafond une femme
s'échappa par la cheminée. D'autres per¬sonnes se trouvant dans les rues, furentrenversées par le torrent et noyées. L'eau,dans les rues, atteignait une hauteur de
i mètres 50. Les dégâts sont évalués à plusde 5 millions de francs.
Londres, 31 mai. — Le cyclone qui a dévasté

Louth a également causé d'importants dégâtsdans les différents comtés qu'il a traversés.
Dans le Lancashire, notamment à.Leigh, les
cours d'eau ont débordé, emprisonnant "les ha¬
bitants dans leurs demeures. Dans le nord du
comté de Galles, et dans le Shropshire, 'l'orage
a été également extrêmement violent. Une
trombe d eau s'est abattue près de Bala, clans
le Merionetshire, inondant complètement la
campagne sur une étendue de plusieurs milles.

Le gouvernement français
est hostile à toute conversation

LETTRE D'ALLEMAGNE

Comment les Allemands
la guerre sous-marine à outrance

avec Krassine

REVUE DE LA PRESSE
Les négociations avec Krassine

L'Echo de Paris (Pertinax) :
« Voici près de dix-huit mois que le premierministre anglais travaille à s'aboucher avec

Moscou. Inutile de rappeler les détours qu'il apris pour parvenir à son but. Contentons-
nous de mentionner une fois de plus la dou¬ble pensée qui le conduit : flatter les socialistes
qui se croient liés de parenté avec la cliquebolchevisit et les marchands qui, en politiqueétrangère, ne connaissent d'autre sagesse qued'acheter au prix le plus bas et de vendre au
prix le plus haut; confirmer sans user de
moyens militaires l'empire asiatique de l'An¬
gleterre très menacé depuis quelques mois. »

La politique envers l'Allemagne
La Petite République (Louis Puech, ancien

ministre) :
« Cette politique d'entente même avec les

vaincus que M. Millerand préconise et fait
triompher aujourd'hui, c'est dès le lendemainde l'armistice qu'il fallait la commencer. Tout
en concédant les droits de souveraineté politi¬
que aux Etats nouveaux, on pouvait organiser
une jiberté absolue d'échanges dans les limi¬tes de l'ancien empire. Il fallait essayer deconclure ia paix, sinon avec toute la Russie,du moins avec 'es Etats allogènes. On auraitfait bénéficier l'Europe des denrées alimentai¬
res et des matières premières qui lui font sicruellement défaut. Si on eût suivi cette poli¬tique, l'Allemagne serait déjà en mesure de
nous fournil les premières annuités. En tout
cqs le niveau du prix de toutes choses aufait
déjà considérablement baissé. »

De l'Œuvre cette manchette qui peut êtreplus qu'un mot d'esprit :
« Il n'y a que le
Premier Spa
Qui coûte...

H nous faut des sous marins

Le Journal (Georges Boussenot, député) :
« A l'heure présente, nous avons réparti en¬tre les centres de Toulon, Cherbourg et Bizerte

trentersept sous-marins seulement, dont vingt-deux armés et quinze en réserve. Si l'on ajoute

Ce qu'on dit à Londres
Londres, 30 mal. — Op. annonce officielle¬

ment que M. Krassine, préside: > de la délé¬
gation des Soviets, conversera dans le cou¬
rant de la semaine avec MM. Lloyd George,■Bonar Law et lord Curzon. Les discussions
seront strictement limitées aux questions
économiques dont la délègatim russe doit
s'occuper. Le gouvernement britannique
est visiblement préoccupé de ne pas paraî¬
tre agir indépendamment de ses alliés. M.
Lloyd George a tenu à mettre le gouverne¬
ment français au courant de toutes les dé¬
marches qui doivent avoir lieu, et il ne re¬
cevra M. Krassine qu'avec l'assentiment des
gouvernements alliés.
Les rumeurs de dissensions qui se se¬

rinent produites au sein du cabinet britan¬
nique" au sujet de l'accueil fait à la mis¬
sion russe sont démenties.
On fait ressortir que la visite de M. Kras¬

sine en Angleterre est due à l'invitation
officielle qui lui a été faite par la Confé¬
rence de ban-Remo, en exécution des déci¬
sions interalliées antérieures visant au ré¬
tablissement des relations commerciales
avec la Russie. Il est certain que le cabi¬
net britannique n'a nullement l'intention
d'agir indépendamment des alliés; mais il
est difficile de voir comment on pourraitdiscuter la reprise dies relations économi¬
ques sans entrer dans un examen de la
situation politique dans son ensemble, en
tant qu'elle affecte les relations de la Rus¬
sie avec le monde extérieur.

La manière cie voir du gouvernement '
français

Paris, 31 mai. — Le gouvernement bri¬
tannique a consulté le gouvernement au
sujet des conversations éventuelles avec M.
Krassine, chef de 1- délégation des Sqviets.La manière de voir qu'a exprimée!? gouver¬
nement est la suivante : D'après les conven¬
tions conclues tant à Paris qu'à Londres,et confirmées à San-Remo, les puissancesalliées ne doivent renouer que des relations
« commerciales » avec les délégués des Coo¬
pératives russes; elles ne peuvent donc en¬
tamer avec un représenta: t des Soviets une
conversation, qui, de par la qualité mêmede ceux qui 1 engageraient, aurait néces¬
sairement un caractère et une portée poli¬tiques, c'est-à-dire aboutirait à une recon¬
naissance tout au moins indirecte du gou¬vernement communiste de Moscou, éven¬tualité que, par les déclarations rapjpeléesci-dessus, les gouvernements de la France,d'Angleterre, d'Italie et du Japon ont ab¬solument proscrite.

27 mai 1920.
LA commission d'enquête instituée pourrechercher les origines et la conduite de la

guerre vient d'exhumer d-îs documents re¬
latifs aux conversations qui précédèrent
immédiatement ia déclaration de la guerre
sous-marine à outrance et les proposition^de médiation du président Wilson à la fin
de 1916.
Ces documents donnent des détails sur la

mission du colonel House en 1916, ainsi que
sur l'opinion qui régnait alors en Amérique
a l'égard de 1 Allemagne. On y voit nette¬
ment que de puissants intérêts financiers
contre-balançaient alors l'action pacifiste Iidéale du président Wilson. Ils contiennent
également les extraits des rapports de von
Pappen, l'ancien attaché militaire alle¬
mand à Washington, qui s'efforçait de con¬vaincre le général von Falkenbayn, alortSministre prussien de la guerre, de "l'immen¬
se (langer que ferait courir à l'Allemagnela participation éventuelle des Etats-Unis àla guerre.
L un de ces documents contient Je proto¬cole des séances mémorables des 8 et 9 jan¬vier 1917, où fut prise la décision tragiquede déclarer la guerre sous-marinc à outran¬

ce. Le 8 janvier, Ludendorff, Bartemwerf-fer, HôltzE-g.dorff et le capitaine Grasshoff
se rencontrèrent chez Hindenburg, hors de¬là présence de tout re orésentarT du gouver¬nement; ces messieurs tombèrent d'accordpour lancer immédiatement la déclaration(le guerre sous-marine à outrance. Voici,d'après le protocçle, la conversation quis'engagea :

Voti Holtzendorff : Que ferons-nous, si lechancelier refuse de marcher ?
Hindenburg : Cola me tracasse, moi aussi.Von Holtzendorff : Alors il faut que vousdeveniez chancelier.
Hindenburg : Non, je ne le veux ni ne lepris. Je ne saurais négocier ave: le Reisch-

tag.
Von Hôltzendortf : En raison de leur at¬

titude à l'égard du kaiser, je considère queBulow et Tirpitz sont impossibles comme
chanceliers .

Ludendorff : Je n'influencerai pas lefeld-marécfial.
Hindenburg : Je ne peux pas parler, auReischtag. Je refuse. Que pensez-Vous deDallwitz ?
Ludendorff : Est-il, en principe, pour laguerre ?
Von Holtzendorff : En tffut cas, le chan¬celier jouit d'une grande confiance à l'é¬

tranger.
Hindenburg : Donc, nous sommes tous

d'accord. Il 'faut que cela soit. Nous comp¬tons sur la guerre avec les Américains, etnous prenons toutes nos dispositions. Lasituation ne peut pas devenir plus mauvai¬se. Il faut abréger la guerre par tous les
moyens.
La question posée par Holtzendorff ne

l'ut pas résolue, car on espérait bien finir
par convaincre le chancelier hésitant.
Le jour suivant, Bethmann-Hollweg. Hin¬

denburg et Ludendorff curent une entrevue
décisive. Bartemwerffer tint le protocole decette séance. Le chancelier commença : « SiSa Majesté ordonne ia guerre sous-marine
a outrance, il essaiera de tenir l'Amérique
« à l'écart » et mettra tout en œuvre pourcela. » Suit le protocole :
Le chancelier : La décision, pour com¬

mencer la guerre sous-marine à outrance,dépend donc du résultat que Ton en peutattendre. L'amiral von Holtzendorff espèreréduire l'Angleterre à merci jusqu'à la pro¬

chaine récolte. Les expériences faites atles sous-marins dans les derniers mois,grand nombre de sous-marins dont ncjdisposons, la mauvais% situation éconoiique de l'Angleterre sont, évidemment, gtant de chances de succès. Les prévisiqpour la guerre sous-marine à outrance soien général, très favorables. Il est vrai qices prévisions ne sont pas des preuves f<molles. Nous devons envisager qu°, danslsituation militaire actuelle, de grandes vitoires militaires sont à peine possibles poiarriver à la victoire. La guerre sous-maine est « la dernière carte ». C'est là une dvision très grave. Mais si les autorités mmaires estiment la guerre sous-marine ncessaire. je ne suis pas en mesure de mopposer.
Hindenburg : Nous sommes prêts poifaire face à toutes les éventualités, que isoit- contre l'Amérique, le DanemarkHollande et même la Suisse. La guerrecroisière sous-marine n'a donné qu'un

geT accroissement des succès obtenus juqu'ira. Nous devons agir avec une énergi'impitoyable. C'est pourquoi il nous faut )guerre sous-marine à outrance dès le hfévrier 1917. Il faut terminer la guerre iplus vite possible bien que nous puisslottenir encore longtemps, mais à cause é
nos. alliés.
Le chancelier : On peut craindre que jguerre sous-marine ne prolonge la guernLudendorff : La guerre sous-marine ma

Ira nos armées dans une meilleure situition. Grâce au manque de bois de trai
chées, de charbon, la production des mi
nitions souffre déjà. Cela signifie un alll
gement, pour le front ouest. Nous devew
épargner aux troupes une second- bat.ailJde la Somme. Les conséquences de nota
crise des transports prouvent que cet ail/
gement se produira. Par le manque de minitions résultant de la crise du tonnagnaval, la force offensive de la Russie ser
également diminuée. Le chemin 'de fer si
bérien seul ne suffit pas à la Russie.
Le chancelier : L'aide de l'Amérique, e:

cas d'entrée dans la guerre, consistera eilivraison de denrées alimentaires à l'Ai
gleterre. en secours financiers, en fouirnltures d'aéroplanes, en envoi de corps dvolontaires.
Hindenburg : Nous en viendrons à boui

L'occasion, pour la guerre sous-marine, eeplus favorable qu'elle ne le sera jamaisNous pouvons la faire et nous devons H
faire.
Le chancelier: Oui. si le succès s'entre

voit, nous devons agir.
Hindenburg: Nous nous reprocherionssû

rement plus tard d'avoir négligé cette oc
casién.
Le chancelier : Sans doute, la sttuatior.est meilleure qu'en septembre.
Ludendorff : Les mesures de sécurité con

tre les neutres n'auront rien de provoca¬teur; elles ne seront que des mesures dé
fensives.
Le chancelier : Et si la Suisee entre dans

la guerre ou si les Français passent par laSuisse ?
Hindenburg : Militairement, ce ne seçah

pas mauvais.
Le protocole s'arrête là. On voit donc

qu'à l'encontre de ses affirmations solen¬
nelles, le chancelier Bethmann-Holl2weg n'a
pas opposé une résistance héroïque aux
suggestions des militaires, et. qu'il s'est dou¬
cement laissé convaincre. C'est un point
u histoire qu'il -convenait de fixer.

Georges VERDÊNE.

à ce nombre réduit, les sept qui sont encore enconstruction ou en essais et qui devront entrer
en service en 1920-21, c'est donc une force de
quarante-quatre bâtiments dont nous dispo¬sons, parmi lesquels douze d'un déplacement
supérieur ou égal a 800 tonnes.

» Et à côté de nous, que voyons-nous ? L'An-

fleterre qui est dotée d'une flotte dépassant50 unités; l'Italie, dont personne aujourd'hui
n'ignore les visées de maîtrise en Méditerra¬
née, en possède exactement trente-cinq de plus*
que nous n'en possédons nous-mêmes.

» Il est donc nécessaire, il est indispensable,
que nous en construisions d'autres, ne serait-
ce que pour assurer la défense de nos colonies,
livrées, à l'heure actuelle, aux actes audacieux
de corsaires genre « Emden ». Et si l'on exécu¬
tait la décision rappelée par le ministre anglais,à la Chambre des communes, nous arriverions
à ce résultat singulier ridicule même ; démo¬
lir des bâtiments — les sous-marins allemands
— dont l'utilité est évidente, et l'emploi tout
particulièrement indiqué dans nos possessions
lointaines, pour vendre les coques — moteurs
mis à part — au prix de la ferraille, et parallè¬
lement, simultanément en construire d'autres,
dont le coût sera extrêmement élevé : 15,000 fr.
la tonne environ.

D'Esculape à Sherlock-Holmès

Excelsior :

« Sir Arthur Conan Doyle, dont on vient de
célébrer le 61e anniversaire, attribue ses dons
littéraires à l'hérédité. « Tous les membres de
» ma famille, a-t-il dit un jour, étaient bien
» doués au point de vue artistique. Mon grand-
» père, mes trois oncles, mon père étaient des
» artistes, et leurs talents ont pris chez moi
» une tournure littéraire. » A l'âge de six ans,il écrivait déjà «des histoires». Bambin en¬
core sous la férule d'un maitre, il avait une re¬
nommée enviable de conteur. Dans les deuxécoles qu'il fréquenta, il publia un magazinedont il écrivait la quasi-totalité. A l'âge de dix-huit ans, il reçut. 75 fr. comme prix d'une nou¬velle qui parut dans une revue très cotée.Cependant, et malgré tant de précocité, il luifallut, des années durant, lutter avec acharne¬ment pour parvenir à la notoriété lorsqu'enfinil put, vivre de sa plume, il abandonna la mé¬decine qu'il avait assez longtemps exercée. »,

UNE BAGARRE QUI DEGENERE
EN EMEUTE

Berlin, 31 mai. — On donne les détails
suivants sur les sérieux incidents qui sesent produits dans la ville de Beuthen, entiilésie orientale.
Une querelle ayant éclaté entre quelquessoldats français et des civils allemands, une

bagarre s'ensuivit, au cours de laquelle les
Français, pour se dégager, firent usage de■leurs crosses de fusil et 'e le- baïonnet¬
tes, tuant un des Allemands et en blessant
■plusieurs autres. Dés Polonais, qui assis¬taient à la bataille, ayant applaudi les Fran¬
çais, la population allemande, irritée, mit
a sac l'hôtel qui sert de quartier général àia commission polonaise du plébiscite, l'in¬cendia à deiux reprises et empêcha les pom¬piers de combattre les flammes. Se formant
afors en cortège, elle se rendit, en chantant
le « Deutschland uber Ailes», jusqu'aux bu¬
reaux du journal polonais local, où elle bri¬
sa tout. Les Polonais, pour se venger, atta¬
quèrent à lerur tour les bureaux du journalallemand, dont toutes les vitres furent bri¬
sées, mais qui ne subirent pas cependantde dégâts sérieux.

Nos troupesmettent en échec
les rebelles syriens

Beyrouth, 28 mai (retardée). — Entre Kilis
et Ain-Tab, la colonne Debieu-ve, allant ré¬tablir les communications avec Aïn-Tab,s'est heurtée à un fort contingent formé debandes et de réguliers turcs, qui s'étaient
retranchés. La colonne a culbuté les Turcs,tait de nombreux prisonniers, parmi les¬quels deux majors, pris des drapeaux 'et faitûn important butin. L'ennemi a laissé 1,200
morts sur le terrain. La colonne a occupéAïn-l'ab.

Aïn-Tab, ,à 120 kilomètres d'Alfep. est une
ville fortifiée de 100,000 habitafïts. Killis, en¬
tre ces deux villes, à 40 kilomètres d'Aïn-Tab,
en a 26,000, et est pourvue d'une école française,

LES POLONAIS REPOUSSENT
tous les assauts bolcheviste.«

EN HONGRIE
Un mandat d'arrêt lancé contre

le comte Karolyi
Budapest, 28 mai (retardée). — Le com¬

mandant du tribunal militaire de Buda¬
pest a lancé un mandat d'arrêt contre l'an¬
cien président de la République populaire
hongroise, le comte Michel Karolyi, accusé
de crime contre la défense nationale par
instigation à l'attentat.

AUX ÉTATS-UNIS
L'utilisation de la flotte marchande

allemande

New-York, 31 mai. — Le gouvernement
américain a donné en location, pour cinq
ans, à une Compagnie américaine, les an¬
ciens paquebots allemands, pour assurer un
service entre l'Amérique et l'Europe (Brème
et Dantzig, Cherbourg et Boulogne).

Varsovie, 31 mai (communiqué). — Dans
le secteur entre le lac Narocz et la haute
Bérêsina, les attaques de l'ennemi faiblis¬
sent, paralysées par les incursions de nos
détachements. Au sud, l'ennemi a tenté à
nouveau de forcer la ligne de la Bôrésina
en plusieurs endroits. Des luttes ont été
acharnées, surtout autour de Bory&ow et
près de Borusuk. Toutes les tentatives de
l'ennemi ont été déjouées. Sur le froni
ukranien, nos troupes, par une manœuvre
habile, ont pris deux trains blindés bolche¬
viks, qui dirigeaient leur feu sur la statïor
de Krzyz-pom.

EN ALLEMAGNE
Un journal dénonce encore le complot

réactionnaire
Berlin, 31 mai. — Un journal de Frahc-fort-sur-l'Oder apprend que le parti mili¬taire de cette, ville organise un coup anti¬républicain, pour le 5 ou le 6 juin, dansle but d'empêcher les élections. Le jour¬nal dit que le coup a été préparé avecsoin et qu'il se fera sous la direction de

qautre généraux. Il ajoute que 2,300 offi¬ciers, en uniforme de simple soldat ontété complètement équipés pour former undétachement d'assaut. La prise de Berlin
sera conduite de Poméranie, et Greifswald
sera la base des opérations. Dans un rap¬port. la Ligue des chefs républicains dé¬clare qu'il est compréhensible que descentaines de ^soldats soient libérés de ia
reischwenr, conformément à la réduction
des forces militaires de l'Allemagne, maisqu'il est incompréhensible que ces hommessoient immédiatement remplacés par destroupes de la Baltique.

Le deuxième Congrès de Fagriculture française

Le recouvrement des créances
françaises sur l'Allemagne

Paris, 30 mai — Ce matin a eu lieu à
l'Office des biens et intérêts privés, 14, ave¬
nue Malakoff. une réunion, présidée parM. Alphand, pour l'exposé du « fonctionne¬
ment de l'Office de vérification et de com¬
pensation et du tribunal arbitral mixte ».Le travail de cet Office est considérable.En effet, il n'existe pas moins de dix àquinze mille créanciers français, ce quireprésente à peu près cinquante mille dé¬biteurs allemands, inversement, on trouvede quinze à vingt mille débiteurs français.Tous les différends entre débiteurs et
créanciers seront réglés par l'Office de com-
pensation français et par l'Office de com¬
pensation parallèle allemand. Lorsque lacréance du Français aura été reconnue soità la suite de l'accord du débiteur allemand,soit à la suite d'une transaction intervenue,soit à la suite d'un jugement du tribunal
arbitral mixte, l'Office délivrera à l'ayantdroit un titre en francs du montant de lacréance intérêts compris. Ces titres seront
négociables dans des conditions qui serontultérieurement définies. Les paiements se¬
ront effectués sur présentation du titre de
créance selon des répartitions ordonnées
par arrêté ministériel pour chaque catégo¬rie d'aprè6 les disponibilités de l'Office.
Lorsqu'il y a désaccord ou controverse en¬
tre les deux Offices, le litige e?t porté de¬vant le tribunal arbitral mixte.

Tours, 30 mal.— Le deuxième Congrès na¬
tional de l'agriculture a poursuivi ses tra¬
vaux ce matin à l'hôtel de ville de Tours. La
séance est ouverte sous la présidence de
M. Gautier, conseiller d'Etat. On aborde ,1a
discussion générale des conclusions des rap
porteurs des diverses sections.
M. Anglade montre Leur situation lamenta¬

ble résultant de la décroissance de la nata¬
lité et aussi de l'émigration des ruraux vers
les villes ; pour y remédier, il faut reconsti¬
tuer les foyers ruraux en permettant aux
travailleurs agricoles la possession du sol.
11 y aurait lieu tout d'abord de permettre à
ceux qui déjà possèdent le sol de tester libre¬
ment de façon à éviter le morcellement de
leurs biens. Notre régime successoral, dé¬
clare- M. Anglàde, a plus affaibli ia France
que la perte de cent bataillons. Il convien¬drait donc, d'élargir la liberté de tester, et,
en attendant que ce soit chose faite, de rete¬
nir les ouvriers chez eux en leur accordant
de plus larges salaires et des logements plus
confortables. Il restera à permettre aux ou¬
vriers agricoles de devenir à leur tour pro¬
priétaires par la création dp Sociétés fon¬
cières qui leur concéderont des terres dans
les cohditions les plus favorables.
M. Anglade abofae ensuite l'examen de la

création d'une caisse régionale ; il est d'a»is
que ces caisses fassent une propagande ac¬
tive auprès de l'épargne locale pour rete¬
nir les fonds dont elles ont besoin. Le rap¬
porteur expose ensuite les modalités du pro¬
jet déposé par M. Boret pour permettre l'as-
,cension à la propriété des travailleurs agri¬
coles.

,Les conclusions de M. Anglade sont mises
aux voix et adoptées. Elles demandent no¬
tamment que le testateur ait toujours le
•droit de laisser à un seul de ses descendants
la totalité des immeubles ruraux se ratta¬
chant à une même exploitation sans qu'il y
ait lieu de considérer si ia valeur du legs
dépasse la quotité disponible.
M. Ilitier, administrateur général de la So¬

ciété des agriculteurs de France, développe la
question relative à la participation des ouvriers
à l'exploitation agricole. U se montre partisan
de donner à l'ouvrier une prime à la produc¬
tion par quintal de blé, par hectolitre do vin,
par animal engraissé, etc. On peut aussi ac¬
corder à l'ouvrier une prime à l'économie sur
le matériel employé. Les conclusions en ce
sens Soht adoptées".

On aborde alors la discussion sur les Cham¬bres d'agriculture. Le. rapporteur, M. Tous¬
saint, délégué général de l'Union centrale des
agriculteurs de France, résume en quelquesmots les points principaux de la question. Ladeuxième section demande que lés Chambres
d'agriculture soient strictement professionnel¬
les et pour cela régionales qu'elles n'admettent
ensuite aucun parlementaire, et enfin que lesoffices agricoles soient supprimés.
m. Faure, de la Corrèze, estime que la répar¬tition par régions nouvelles ne correspond nul¬lement à la logique.
Une vive discussion, s'engage ènsuite pour

ou contre le maintien des professeurs d'agricul¬ture conyne électeurs aux Chambres d'agricul¬ture. Finalement le maintien du droit de vote
aux professeurs d'agriculture est décidé parl'assemblée.
Sur la question d'incompatibilité entre le

mandat de membre de Chambre d'agriculture
et celui de parlementaire, M. Fernand David
s'élève contre ce qu'il appelle une erreur qui,selon lui, aura pour résultat de «décapiter»les Chambres d'agriculture. Un délégué duGers soutient la motion d'incompatibilité et se
prononce pour la représentation profession¬
nelle. On vote au milieu de la plus grande con¬fusion et.la majorité se prononce pour la sup¬
pression dp l'incompatibilité.

Séance de l'après-midi

Tours, 30 mai. — m. Ricard, ministre de
l'agriculture, a présidé à l'hôtel de ville de
Tours le ' banquet du Congrès national de
l'agriculture.
A la séance plénière, M. Jules Gautier

expose les conditions dans lesquelles s'est
fondée la C. N. A. A. et rappelle à ce pro¬pos le rôle qu'a joué M. Ricard dans cette
fondation. m. Gautier réclame pour lesagriculteurs des moyens de production :
engrais, semences, machines, etc., etc., etle droit de travailler' comme ils l'enten-,dent
On entend encore M. Girard, secrétaire dela C. N. A. A., qui retrace l'œuvre accomplie

•par cette Association qui groupe aujourd'huiplus de deux millions de terriens.Le ministre de l'agriculture pr&nd alorsla parole et prononce un discours très ap¬plaudi où il exprime sa confiance dans le
travail des populations agricoles.Lundi matin, dernière séance du congrès.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

du 1er juin 1920

par DELLY

fi©
i

DEUXIEME PARTIE

VIII

(Suite.)

— J'en suis persuadé... Mais quelle raisoi)
k pu amener le comte à lui confier la tu
telle de ses enfants ?... Il y a là M. de San-
teray, plus qualifié, semblait-U, par sa na.
ponalitè, sa religion, son éducation euro
pêenne... Qu'est-ce donc que ce Li-Wang
Tsang ?
Le front sur sa main, il songea un mo

ment... Puis d murmura ;
— Li-Wang-'i'sang ! Où et quand ai-je en¬

tendu ce nom ?
Stebel fit observer :
— Nous avons cependant fait suirveiiiei

cet homme, après fa mort du comte Man-
celli. Mais rien, dans ses démajxthes, ne
nous avait paru suspect.

'

—En effet... Toutefois, cette surveil-
jmue a nent-être cessé trop tôt. L'individu

doit être fort rusé, pour avoir si bien
réussi son coup... Et maiiîtenant, Stebel,
il s'agit de le retrouver... lui et l'enfant.

— Ce ne sera pas chose facile, avec si
peu d'indices, Herr Belrayre 1
— Je le sais. Mais pourtant je veux y

arriver, coûte que coûte, car je ne me lais¬
serai pas jouer ainsi par ce jaune !
Ces derniers mots furent prononcés avec

uni intonation de c<S|Nre et de mépris
mêlés.
Une demi-heure plus tard, Stebel se re¬

tirait, ayant- reçu les instructions de celui
qu'il connaissait seulement sous le nom de
Bèlvayre, mais qu'il soupçonnait d'être une
haute personnalité de l'entourage impérial...
celui qui, en tout cas, était un des- princi¬
paux membres dirigeants de l'espionnageallemand.
Après avoir refermé la porte sur le visi¬

teur, Fritz entra dans le cabinet et remit à
son maître le courrier que le facteur ve¬nait de monter.
Beivayre avisa une lettre de sa mère, qu'ilouvrit aussitôt,.. Cette missive était courte.

Mme Beivayre écrivait ;

«Je reviens de Lausanne, mon cher Mar¬cel, et t'envoie des nouvelles de nos amis...Rlen de particulier pour « le muet »... Domi-nlca le soigna bien et prétend qu'il n'a pas1 air de souffrir d'être séparé de sa fille laplus grande partir de Tannée. Moi, j'ai vutout le contraire dans son regard. Mais jen y puis rien, car il faut avant tout sauve¬garder nos intérêts.
» Agnese, quand elle est venue le voir :1

y a deux moi» avec son mari, a encore es¬sayé de le décider à les suivre en Limou¬sin. Mais il a constamment refusé même
i d'.v taire un court séjour... J'ai décidément

bien travaillé dans ce sens-là, n'est-il pasvrai 7
» Maintenant Agnese ne reviendra pas desitôt. Dans son état, qui ia fatigue beau

coup, les voyages lui sont interdits... Jelui avais écrit que je serais heureuse de lavoir à mon passage en gare de Limoges.Ils sont venus tous deux... et j'ai pu cons.tater que Guy était repris par sa maladie.J'a; cru revoir ton cousin Wilhelm, quandcommença pour lui cette seoonde phase quise termina si vite par la mort. Oui, l'en¬fant qu'Agnese mettra prochainement au
monde ne conservera pas bien longtempsson père, je le prévois '

« Rien autre de nouveau, mon cher en¬
fant. Je suis à Bordeaux pour la petite af¬faire dont tu m'as chargée. Cela marchebien. Je compte passer ensuite quelquesjours à Saint-Sébastien, chez ma sœur, etensuite regagner directement mes pénates,
puisque à cette époque tu ne dois pas tatrouver à Paris.

» Je t'embrasse très affectueusement, mon
cher Marcel.

» Ta mère, •
» G. BELVAYRE. »

Le pseudo-romancier replia la lettre avec
un sourire satisfait. Puis il la déchira en
menus morceaux qu'il jeta dans un pani,er.
Après quoi, il se remit à réfléchir au su¬

jet de l'entretien qu'il venait d'avoir aveca
Stebel.
L'audace de cet étranger venant enlever

l'enfant en plein jour, dans le jardin des
Bàpler lui paraissait stupéfiante. Avec
son flair d'aventurier — car ce grand sei¬
gneur n'était en réalité pas autre chose, —
il pressentait en lui un adversaire terrible,

v d'autant plus terrible qu'il ne connaissait

rien de lui, en dehors de son nom — peut-être supposé — et de son signalement don¬né d'abord par Adrien, le domestique des-Sangeray, puis par l'homme aposté pen¬dant pluc eurs jours aux alentours de Mon-teyrac, pour préparer « l'accident » ducomte Mancelli, et enfin, en dernier lieu,par le domestique de Bàpler.
Ces trois témoignages concordaient suffi¬

samment pour que Beivayre conclût qu'ences différentes circonstances on avait eu
affaire au môme personnage.
Accoudé à son bureau, il répétait :
— Li-Wang-Tsang ?... Où donc ai-je enten¬du ce nom 7
Et tout à coup il murmura :
— Oui, oui, je me souviens !...
Sa pensée se reportait à douze années au¬

paravant... Chargé d'une importante mis¬sion en Chine, et opérant encore à ce mo¬
ment sous son nom véritable, il était arrivéà Canton, où, muni de ses lettres de recom¬
mandation, il s'était abouché avec un nom¬
mé Nordenbach, un des meilleurs agentscte la propagande pangermaniste. Car, tan¬
dis que l'hypocrite Hohenzollern dénonçait
au monde le prétendu péril jaune, ses en¬
voyés secrets préparaient sournoisementles voies à la mainmise progressive del'empire tentaculaire sur l'empire des Filsdu Ciel.
Nordenbach, .sachant le coomte Martold

très bien vu en haut lieu, l'avait entretenu
de la tâche entreprise par lui dans cette
Chine encore mystérieuse, —tâche difficile
et parfois décevante, car plus d'une fois,
croyant avoir réussi à capter la confiancede ceux qu'il voulait attirer dans ses filets,
l'Allemand s'était aperçu qu'il était joué.
— J'ai Timuression. aioutait-iU zut&atie

force secrète contrecarre mes desseins, quodes êtres inconnus et redoutables se met¬
tent en travers de tout ce que je veux ac¬
complir.
Puis, un jour, Martold, le rencontrant,l'avait trouvé dans un état de violente sur¬

excitation.
.— Figurez-vous, monsieur le comte, qu'en
mettant en chasse mes limiers, j'ai décou¬
vert un :oquin de Chinois qui s'occupebeaucoup trop de mes affaires... Air I ça n'a
pas été sans mal !... U s'aDbelle Li-Wans-

tropsur des choses qui ne le regardent pas. Tantpis pour lui I... Certaines rues «de Canton
ne sont pas toujours très sûres le soir... Il
en fera l'expérience, ce Céleste trop cu¬rieux 1
Deux jours après cette rencontre, Mar¬

told, arrivant le soir chez Nordenbach, quilui avait donné rendez-vous, trouvait l'es¬
pion frappé d'une infirmité subite, terrible
et mystérieuse, la même qui, presque versla même époque, réduisait à l'impuissance
don Luciamo pellarini.
Depuis longtemps, le comte avait établi

un rapprochement entre les deux faits.
Ceux-ci étaient évidemment dus à la mê¬
me puissance secrète, qui, pour des rai¬
sons différentes, avait réduit au silence ces
deux hommes complètement inconnus l'un
à l'autre... Pressentant qu'il s'agissait là
d'une Société cachée, Martold avait, plus

; tard, essayé de percer cette énigme... Mais: ses agents et lui s'étaient heurtés à l'igno¬
rance, vraie ou simulée, -de ceux qu'ilsessayaient de faire parier au sujet des sec¬
tes secrètes.
ûl ce Li-WaiLe-TsaiMf contre leamel s'éle¬

vait avec tant de colère Nordenbach était
peut-être le même qui venait d'enlever le
petit Luigi Mancelli à ses geôliers.
Martold asséna un coup de poing sur son

bureau, en murmurant ;
— Gomment ne me suis-je.pas souvenu

de tout cela quand j'ai su le nom de ce
Chinois ami de Mancelli ? Ce nom ne me
semblait pas inconnu, mais, ne l'ayant en¬tendu prononcer qu'une fois par Norden¬
bach, il était resté un peu vague en mon
esprit... Et aujourd'hui, voilà que le nuages'-écarte... trop tarai...

. Le front plissé, les lèvres violemment
serrées, le comte resta un moment immo¬bile... Puis il songea, en redressant latète ;

«Trop tard?... Non, car je puis espérerl'atteindre et lui reprendre l'enfant. D'ail¬leurs, il le faut absolument, car cet hom¬me, si don Luciano recouvre un jour laparole et me révèle son secret, se mettraencore en travers ge mes plans, puisque,de'toute vraisemblance, lui ou ceux dontil dépend ont empêché déjà les Pellarinipere et fils d'arriver jusqu au trésor. C'estlui aussi, très probablement, qui avait ren¬seigne le comte Mancelli à mon sujet, luiqui 1 avait instruit des motifs de ma solli¬citude à l'égard de l'infirme... Oui, touts'éclaire pour moi maintenant !... Et si je
n'avais eu, de par ma double personna¬lité si bien établie, une situation inattaqua¬
ble, ces deux hommes auraient pu causer
ma perte ! »
Il se leva, les sou-rcils froncés, et fit ner¬

veusement le tour de la pièce. Puis il re¬
vint à son bureau, et, une lueur de hame
dans ses prunelles grises, il murmura :
— Oui, je lud reprendrai l'enta-ail— Le lits

de ce Mancelli, de cette Fabienne qui a
repoussé mon amour ! Ce descendant de
deux vieilles races latines, élevé dans nos
écoles allemandes, deviendra un soldat de
notre glorieuse armée. Il combattra un jour
contre la patrie de sa mère, et peut-être
mourra-t-il frappé d'une balle ou d'un obus
français... Mais dès avant cela, je m'estime¬
rai satisfait en le voyant courbé sous la
dure discipline allemande, qui aura raison
de tous ses instincts de Latin, de toutes
ses révoltes de patricien.
Sa physionomie, en ce moment, avait

une expression infernale... cet homme in¬
carnait bien l'âme de la Germanie, vindi¬
cative, haineuse, et se plaisant aux plus
basses, aux plus méprisables vengeances...
âme fourbe et traîtresse, née pour l'hypo¬
crisie, car un instant plus tard, redevant
un confrère qui venait le féliciter sur son
récent ouvrage, Beivayre disait avec une
grave émotion

— Je suis heureux surtout d'apporter ma
faible petite contribution à l'œuVre litté¬
raire qui doit faire connaître mieux et ad¬
mirer davantage notre c-hère France.

IX

Ce fut sans enoom-bre, sans incidents
d'aucune sorte que Josua.h Darson et Luâgiiatteignirent San-Francisco, où Li-Wang-Tsang leur avait donné rendez-vous... Suii
vant les instructions de celui-ci, Darsoriconduisit tout droit son petit compagnon à;ln villa chinoise, constituée par les fils du)Céleste Empire au milieu même de la gran¬de cité américaine.

lAoulvroU



HIPPISME

Courses au Bois de Boulogne
DIMANCHE 30 MAI

< BATTERSEA » OAGNE LE PRIX LUPIN

?aris, 30 mai — Journée très orageuse, aveo quelques
trains isolés. Beaucoup de monde, mais pas cependant la
fcoiiue des grands jours.
On attendait avec curiosité le résultat du. Prix Lupin,

foui devait nous donner la clé des prochaines grandes
épreuves En réalité, nous ne sommes guère plus avancés.

« Naughty-Arthur » a fait le jeu devant « Zagreus »,
g Battersea » et les représentants Maoomber. Au der¬
nier tournant, le leader s'évanouissait. Un peloton serré,
composé de « Battersea ». « Embry », a Zagreuss »,
k Bendonnis *, entrait de front dans la ligne droite,
line bousculade se produisait et tout aussitôt « Bat¬
tersea » el « Embry » se détachaient. Après une belle
lutte, le poulain de M.. Vanderbilt conservait un léger
avantage sui celui de M. Wattinne. Tout ce que pou¬
vait faire « Pendennis », c'est de finir quatrième à trois
quarts de longueur de « Zagreus »; puis, venaient c Bos-
fcobely » et « Pleurs ».
A part les temponnement dont j'ai parlé et qui a

obligé les commissaires à reléguer « Embry » derrière
k Zagreus », la course a paru régulière.
Le Prix de Neuilly avait été enlevé très aisément par

i L'Inédlt-Daim », qui a fait tout son jeu et n'a jamais
pu être remonté par « Amadis »
Dans ie Prix des Tertres, « Tartufe », qui allait moins

librement que de coutume, s'est laissé battre par « Ru-
jpert », fort bien monté par Childs, que nous n'avions
pfito revu depuis six ans. e Ohâteau-Latour » a longtemps
mené; il a paru manquer de courage pour finir.
Le prix du Parc de3 Princes est revenu à « Bourbier »,qui, malgré un accroc vers le Tombeau russe, est venu

régler avec un? étonnante facilité c La-Pallisse », qui, decôté, gardait aisément la seconde place devant
t Avis »

« Magnàm 11 » et" * Gaspiller » ont longtemps gardé
{e commandement dans le Prix du Lac, mais, dans laigne droite, ils étaient débqrdés à la fois par « Simarra »
k Caroly » et « iilccknïtihl ». Tout à la fin, « Simarra »
se laissait couper par « Caroly ». tandis que a Zero-babel » venu de loin, enlevait la troisième place à
k Eckmuhl ».

Le Prix dv Trocadéro est resté à « Maesis », venu à lafin prendre 1 avantage sur « Le-Danselur », dans lequelil avait réglé e Pré-Catalan » et « Cumulus » à, la(distance.
A. BERNARDIN.

.Vôici les résultats détaillés aes épreuves :
PRIX DE NEUILLY (à réclamer), 5,000 fr., 3,000 mèIros. — 1er, Daim (Mac Gee), au baron E. de Rothschild-Amadis (G Garner), i M. P. Pahtàll; 3e, denhy-Brunô*Hr. Martin), à, M. Jean Cerl.
Non placés : Es-ist-Krieg (G. Par!rement), Bedfort (M.Baràt), Bathyllq (G. Bartholomew), Aubazine (A. Turn

Jguil).
,^agné de six longueurs; le troisième à cinq longueursDaim Usard-11 et Fiche) est entraîné par Cl, Duval
PRIX DES TERTRES, 8,000 fr. (en outre 800 fr. à

féleveur), 2,400 mètres. _ 1er, Rupert (J. Childs), à MN.-S. Ambatielos; 2e, Tartufe (G. Bellhouse), à M. leJuc Decazes; 3e, Chàteau-L&tour (J. Cooke), à M. Jean
laint; 4e, Hydravion (L. Barré), à M. le marquis deL'riquerville.
Gagné d'une encolure; le troisième à une longueuidemie.
Rupert (The lrishman et Maxixe) est entraîné par C.kialsey.

PRIX LUPIN
Peu le des Produits. — 49,000 tr. (en outre 6,000 fr. à

I eieveur). _ U« mètres.
1. BATTERSEA (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
2- ZAGREUS (Mac Gee), à M. le baron E. de Rothschild.
3. EMBRY (G. Bellhouse), à M. G. Wattinne.
4. PENDENNIS (G. Garner), à M. A. Macomber.

tnand), Arbacès (M. Barat).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux longueurs;

le troisième à trois quarts de longueur.
BATTERSEA (Sea-Sick et Bat's-Delight) est entraîné

J?ar Duke.
PRIX DU PARC-DES-PRINCE3, 15,000 fr. (en outra

1,51)0 fr à l'éleveur), 2,200 mètres. — 1er, Sourbietv (J.
Uhilds), a M. James Hennéssy; 2e, La-Pallisse (G. Bar
-ihoiomew), à M. E. iVLorgon; 3é, Axis (Mac Gee), à M
fe baron E. de Rothschild; 4e, Hallîer (Sharpe), à M
dean Stérn.
xNon placé : Guerrier (M; Allemand).
Gagne de deux longueurs et demie; le troisième à

deux longueurs et demie; le quatrième 4 six longueurs.
Sourbier (Gorgos et Sapiënta) est entraîné par Battheior
-PRIX DU LAC (handicap), 20*000 fr., 2,100 mètres. _

1er, Caroly (M. Allemand), à M. Roch Filippi; 2e, Si¬
marra (Mac Geé), à M. J.-D. Cohn; 3e, Zorobabel (HMarsn), a M. le comte de Rivaud; 4e, Eckmulh (G
Bartholomew), à M. A. Eknayap.
Non placés ; Magnum-II (A. Woodland), Saint-Souplet(Sharpe), Ohé 1 Ohé I (G. Thomas), As (E. Lahcaster).Gaspilleui (Lamoure), Erinnye (J. Maiden), Reine-Cre

rette (Fruhinzholz). Cora-11 (Katosky).
Gagné d'une tête- le troisième à une longueur et de

mie ; le quatrième à trois quarts dé longueur.
Caroly (Sundrige et Clyde) est entraîné par Filippi.
PRIX DU TROCADÉRO, 7,000 Ir. (en éutre 700 fr. à

l'élevëur), z,200 mètres. — 1er, Masâis (Garner), à M. A.Eknayau; 2e, Le Dansk (Ch. Childs), à M. Auguste JPel-lerin; 3e, Pré-Catelan (Mac Gee), à M. le baron E. deRothschild.
Non placés : Captain-John (J. Childs), Holyhead (Belïhouse), Premier-C.-C. (Sharpe), Rêve-de-Mondaino (GMartin), Cumulus (E. Allemand).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une longueur.Massis (Faucher et Sphynx) est entraîné par Joëxlavis.

demi-finale : 1. Bellivier; 2. J. Paillard; 3, Couder
Deuxième demi-finale : 1. Perrine; 2. Lanurse; 3, Thi-baud.
Troisième demi-finale : 1. Grand-Paillard ; J. Faucheux:3. Le Héron.
Finale : 1. BellivieT; 2. Perrine, à une te.n -longueur:3. G. Paillard.
Handicap, 400 mètres pédestres : 1, P. igonneau (30),Temps, 53 s. à; 2. Combler (4); 3. Drancourt (16). Lapluie fait son apparition et arrête momentanément laréunion.
100 kil. à l'américaine, classement tous les 10 tours :1er sprint : 1. .Dossche; 2. Schilles; 3. Rielens; 2e sprint :1. Beyl; 2. Godivier; 3. Dossche; 3e sprint : 1. Brocco;2. DupUy; 3 Lorrain; 4e sprint: 1. Brocco; 2. Dupuy;"3. Lorrain; 6e sprint : 1. Brocco; 2. Rousseau; 3. Godi¬vier.
L'équipe Brocco-Beyl cassure un demi-tour d'avancedans l'heure, 39 kil. 380 par Brocco-Beyl.
Résultat final : 1er. Dupuy-Godivier, 34 points; 2e,Lorrain-Rousseau, 2b points; 3e, Brocco-Beyl, 20 points-4c, Borchet-Parisot, 14 points; 5e. Bossche-Vandevilde',4 points; 6e Georget Chilles, 4 points. Temps, 2 heu¬res, 35 minutes, 13 secondes.

VELODROME DU STADIUM
Victoires de Fossicr et de Laraaison'

La réunion organisée dimanche, au Stadium,et qui s'est déroulée devant plusieurs milliersde spectateurs, a obtenu un très Joli succès.
La course derrière grosses motos, qui met¬tait aux prises quatre stayers, a été brillam

ment gagnée par Fossier, actuellement dans
une forme excellente. A signaler que Suber-ville n'y. figura que pour la forme dans une
partie ries deux premières manches, et ne prit
pas part ft la troisième, sa machine étant fnu
tilisablê. *
Ce fut Lamaison qui s'adjugea fort jolimentla course de vitesse; en compagnie de Cha-deau il renouvela sa victoire dans la cours»

h l'anféricalne.
Voici les résultats : •

Vitesse (1,200,mètres). — Les séries sont ga¬
gnées par Lamaison, F. Dumercq, R. Dumercq,
Cantou, et le repêchage par Laborde,
Les demi-finales revinrent à Lamaison de¬

vant Phquemal, F. Dumercq devant Cahtou, el
R. Dumercq devant Laborde.
Finale : 1er, Lamaison (S. A. B.), sur BICY¬

CLETTE FARET; 2e, F. Dumercq (A. S. M.), à
un pneu; 3e, R. Dumercq (A. S. M.). Temps ;
1) secondes.
F. Dumercq s'échappe aux 200 mètres, Lamai¬

son est en troisième position, et produit son
effort dans la ligne droite pour triompher do
très peu.
Américaine (12 kilomètres) ■ 1er, Lamaison-

Chadeau, sur BICYCLETTE FARET: 2e, Can-
lou-Piquemal, à une demi-longueur; 3e, Labor-

^de-Dubourg; 4e, Beylac frères- 5e, Dumercq'

frères ; 6e, Gaillard-Maynau. Temps: 18 m.27 s. 4/5.
Primes (12 kilomètres) ; 1er, R. Dumercq; 2e,Cantou; 3e, Beylac.
Match derrière grosses motos (trois man¬ches de 20 kilomètres). — Première manche :1er, Fossier; 2e. Aerts, à trois tours (crevé); 3e,Juby, ft quatre tours; 4e, Snberville (arrêté).Deuxième manche : 1er, Fossier: ?e, Aertsft plus de deux tours; 3c, Jubv, à six tours unQuart: 4e, Suberviile (arrêté). Temps: 13 m.

Troisième manche : 1er, Fossier; 2e Aerts àtrois tours un quart; 3e. .Tubv, A sept toursClassement général : 1er, Fossier. 3 points-2e, Aerts, 6 points; 3e, Juby, 9 points; 4e, Su-berville. J. G.
CIRCUIT DE PROVENCE

I.» dernifere étape a donné les résultats suivants :
4.h- Francis Pélis.ier, à une

Peeay Bertrand et Cento. k deux longueurs; 6.

S.'ollSdf JdUÎV! t.' CFenatnoCiS ***** 1 pwr»t»:
motocyclisme

LE cfRCUIT DË FONTAINEBLEAU
M,F(ZntJain^bleau' ào mal- — Le Grand-Prix du Motocycîe-Uub de France s-est couru ce matin.

CFDâiB es' 0n ?' donné le d4Parr motos de 250,350 et 500 c m c Les concurrents de la première ca-

360 kilomètres 3 & CC"X deS dMX
Le temps est coûvert et les routes du circuit sont enassez mauvais état Dès. les premiers toUïs. dê aom

dulswita DS' a SU 6 brisées, se pro-

te^grand^rix^de^motos^:111^^8 leS P™'
AnZsà lkhomT\mv"HT 5 "■ ' m' 96 *' 1,6350 orne. : 1. Joly, 360 kilom en 5 h. 3 m. 51 s 1/5(moyenne 71 kiL 380); 2e. Guignet. '
4/K00/w,omc' * kilom. en 5 h. 14 m. 46 s2e Borghetti (mis hors "ourse)!soft è! kil.asôoal 1 hetfreîeUr tempS dU t0Ur M 22 m' 8 «-

CHEVAUX Pesage Pel»«.
10 fr. 5 fr.

Daim ; G. 57 50 24 »
— P. 19 » 10 >

Amadis P. 14 » 7 »

Rupert e. 34 50 19 50
— P. 14 50 8 »

Tartufe P. 13 » 6 50
Battersea .... G. 90 50 56 »

— P. 23 50 12 50
Kagreus P. 22 50 11 50
Embry P. 23 50 15 »

Bourbier G.l 19 50 ; 50

La Pallisse PP| 13 50 T 6 50
15 50 | 7 »

Caroly G.l 52 » 27 50
__ P. 26 50 12 50

Simarra . P. f 25 50 12 »
Zorobabel ; P.| 56 50 20 »

Massls

Le Dausk
Pré Catelan

1:1
p.i

80 50
17 »
13 50
14 50

38 »

8 50
7 »

7 »

et Pfatdessus (8. B.), 6 m. 18; 5e, Délias (8. B. U. C.î.6 m. 4; 6e, Uabardos (C. A. B.), b m. 89, etc.400 mètres : 1er, Arnaudin (S. B. U. C.), 55 s. 3/5; 2eMassieu (B. E. C.) ; 3e, Dantès (B. E. C.) ; 4e, Liausu(S. B. U. C.); 5e, Gabriel (S. B.). etc. •83 mètres haies : 1er, A. Délias (S. B. U. C.), 12 s.- 2eLagarde (C. A. B.): 3e, Soulan (S. B. U. C.); 4e. DÛpiti(S. B. U. C.); 5e, Nachat (B. E. CM, etc. P
1,500 mètres : 1er, Rivoalen (B. E. C.), 4 m. 32 s • 2eLaure (S B.); Se, Magimel (C. A> B.) ; 4e, Parenteau (8.'B.); 5e, Chanteau (S. B. U. C.); 6e, bucourneau (S. B.u. C.), etc.
Classement, par clubs : 1er, Stade Bordelais-Université-Club, 39 points;

de fer du Midi.
Deuxième catégorie. — 100 mètres : 1er, R. de Goïti-solo (S. B. U C.), 11 s. 3/5; 2e, Go.vau (B. E. C.); 3o,Chauvière (B. O.) ; 4e, Bonango (S. B. U. C.I; 5e, Duché(S. B.) ; 6e. Dubos (B. E C.), etc. 'Lancement du disque : 1er, Pépion (S. B. U. C.), 39 m.38; 2e. Bastide (B. 0.), 27 m. 60; Je, Noël (S. A. B.); 4e,

: Epron (S. B. U. C.) ; 5e, Grandon (B. O.), etc.Longueur aveo élan : 1er, Chauvière (B. 0.1, i ». 1: 2e,i Rouanno (S. B. U. C.): 3e. Bonange (S. B. U. C.) ; 4e.Govau (B. E. C.) ; 5e, Chaumel (S. B. U. C.), etc.I 83 mètres haies : 1er, A. Martin (S. B. U. C.) ; 2e, Cal-lèdo (S. B U. C.) ; 3e, Lalurein (B. O.) ; 4e, Castaing (V.G. A. M.); 5e, Foulquier (1 A. B.), etc. '
400 mètres : 1er, Bernard (B. E. C.) : 2e, Luche (C. A.B.): 3o, Castagné (S 1t. U. C.) ; 4e, X... (V. G. A. M.f;

oe, Bernigeon (B. O.), etc.
1,500 mètres : 1er, Mays (S. B. U. C.), 4 m. 46 s.; 2e,Champarnaud (S. B. U. C.) ; 3e, Subercazes (S. B. U.

C-) ; 4e, Pradeau (S. B.) ; 5o, Dabezac (B. O.).Classement par clubs ; 1er, Stade Bordelais Univer¬
sité-Club, 32 points; 2e, Bordeaux-Olympique, 88 points;3e, Bordeaûx-EtudiantB-Club, 119 points; 4ef Section bur-digaliehne, etc. A. L.

LAWN - TENNIS
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

| Victoires de Union-Hollman et de Gobert-Laurentz
Paris, 30 mai. — Les dernières finales du championnatdu monde 6e sont disputéès aujourd'hui à Saint-Cloud

en présence d'une aifluence considérable. C'est la joueuseanglaise Miss Hollman qui avait éliminé hier notre re¬présentante, Mlle S. Amblard, qui a triomphé aujour¬d'hui dans la finale; elle a battu nettement l'EspagnoleMlle Subirana, dont le jeu est trop uniforme et trop peuscientiflaue. v v
En double, le team franco-Rolge Gobert-Laurentz eutaisément raison de la paire roumano-ahglaise Mishu-Blac-khearu; le Roumain fit ;tine très mauvaise partie endouble.
Résultats : double, MM. Gobert-Laurentz (Fr.-B.) bat-tent Mîshu-Blackhearu (Rom.-Ang.)., 6-4, 6-2, 6-1ki?ïP Miss Ilollmann (Angl.) bat Mlle Su¬birana (Esp.l, 6-0; 6-0, 6-3.Championnat mixte, finale : Mme Goiding et W. Lau-rent battent Mlles S. Amblard-Decugis par forfait,Mlle Amblard s étant blessée à la main il y a deuxjours ne pouvait jouer.

(S»dUMnr«' K.alU DaW'°n ,AnK,8") fc,t Dodd

j AVIRON
L'OXFORD-CAMBRIDGE FRANÇAIS

La Marne bat le Rowing par deux longueurs
I Paris, 30 mai. — Lt match annuel ô. huit rameursRowing-Marne s'est disputé cet après-midi aveo unplein succès. Au départ, le Rowing, a la rive, perdde suite un tiers-de longueur; au poflt do Billancourt,pouvant, sous l'impulsion de son chef do nage, ilcomble son retard, mais, à ce moment précis, la Marneenlève et prend en peu de temps quatre bonnes lon¬
gueurs que le Rowing ne pourra combler malgré unbon retour.
Au pont de Suresnes. à l'arrivée (6 kil. 909), la Mar¬ne gagne nettement par deux longueurs. L'équipe lamieux entraînée a triomphé.

t.iORT DE M. CARLOS DELTOUR
Paris^ 30 mai. — Nous apprènons la mort, à la suite1 d une longue maladie, lu vieux champion Carlos*Del-tour. Il fut un des meilleurs rameurs français, et celaa 43 ans II joUa au rugby en équipe Ire du Stade bor¬delais.

TAUROMACHIE
DE NOUVELLES ARENES A BORDEAUX

Le3 amateurs de courses de taureaux, si nombreuxdans notre région, seront heureux d'apprendre qu'un grou¬pe d aficionados bordelais vient de se rendre acquéreur d'unterrain situé 56, chemin des Cossus, à l'entrée de laroute du Méaoc.
Sur ce terrain, d'une superficie totale de 12,000 mètrescarres, vont être édifiées de superbes arènes pouvant con¬tenir des milliers de spectatèurs.

. 1!LoUr,^oUs renseignements, s'adresser à M. Emile La-taste, 12, rue Sainte-Catherine.

FOOTBALL ASSOCIATION
IN DE BELGIQUE
BAT LE CHAMPION DE FRANCE

Petites nouvelles
« Daim » a été réclamé, après sa victoire dans le Prix

«te JNeuilly. peur 31,331 fr. par M. Jean Lieux.

Courses de Saint-André-de-Cubzac
DEMANCHE 30 MAI

La deuxième journée des courses de Saint-André-de-
ÇubZae a obtenu un gros succès. La foule des grands
jours se pressait sur le coquet hippodrome de la Garos-
vj. et les diverses épreuves ont été applaudies. ,

Voici les résultats détaillés des épreuves : .
PRIX DE LA SOCIETE DE DEMI-SANG (trot monté

eu attelé), 1,000 fr., 3,000 mètres-. — 1er, Neptune (Git-
ton), à M. E. Serêve; 2e, Puaker (Renaud), à M. Hu-
Miaran; 3e, Rahale (Marty), à M. Lévêque.
Temps : 1er, 5 m. 4 s ; 2e, 5 m. 5 s.; 3e, 5 m. 10 s.
Pari mutuel : Unité, 10 ir. ; gagnant, 23 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2,000 ir., 2.200 mètres. — 1er, Ligueur (GalichetL à M.
G. jGlounouilhou; 2e, Dwina (Duforez), à M, Brunet;
3c. Zone-Sud (Brook) à. M. V.-Eliu Dampierre.
Non placée, Mlle de Blingel (P. Bourbgfn).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième à dom -

longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 15 fr. ; placés, 11 frv 50 et

12 îr. 50.
Ligueur (Bonbon-Rose et La-Pau-Pan) est entraîne

par Seignouret.
PRIX DE LA SOCIETE ET DES CHEMINS DE FER

DE L'ETAT (steeple-chase). 1,500 fr., 3,400 môtreB. —

Aï-milles (M. de Tauzia), à M. G. Castelmur, fait valk-
OVQV.

STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e série), 1,150 fr.,
3.590 mètres. — 1er, Le-Bien-Almé, (M. de Carrère), à M.
le lieutenant Lacarrière; 2e, Goon' (M. de Ryvoire), à M.
le capitaine Martin; 3è, La-Malibran (propriétaire), à M.
J)ecoux-Lagoutte.
Non placé, Elisme (Pré),.à M. le lieutenant Madiat.
Gagné d'une tête; le troisième à une encolure.
Pari mutuel : Gagnant 86 fr. 50; placés, 25 et 14 fr. 50.
CROSS • COUNTRY DE CIRCONSCRIPTION DE LA

SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT. 2,000 fr.,
5.000 mètres. — 1er, Anxiété (M. Adam), à M. Gustave
Chapon; 2e. Quarte-II (G. Petit), à M. G. Petit, tombé,
xemonté. .

Gagné de loin.
Pari mutuel ; Gagnant, 21 fr.
Anxiété (Kart et Indienne) est entraînée par son pro¬

priétaire.

Courses à Toulouse
DIMANCHE 30 MAI /

PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE¬
MENT, 1,000 îr., 2,000 mètres. — 1er, Pléonasme (Barra-
or/'), à M. Dubois-Godin; 2e, Albion (Bourdély), à M. A.
Xfontan
Pari mutuel : Unité, 5 fr.; gagnant, 17 fr.
PRIX DU CHEMIN DE FER D'ORLEANS, 1,500 fr.,

1,400 mètres. — 1er, Folie (Augé), à Miss Cushing; 2e,
Parto-ll (Saint-Florent), à M. te comte F. de Béarn; 3e,
Franchette (Rivière), à. M. V. Gaillard. *

Non placés : Mito (Fitan), Kilce - (Lecoq), Narval
.(Broca).
Pafi mutuel : Gagnant, 12 Ir. 50; placés, 10 Ir. et

B3 ir. 50.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURA¬

GEMENT, 2.750 fr., 2,200 mètres. _ 1er, Teddy-ll (Bour-
dily). à M Th. Ducos; 2e, Chaton-ll (Labourdette), an
Jjaron Guasquet; 3e Silène-IV (Fitan), è. M. D. Kalley.
Non placé : Kawanib (Barraqué)
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. 50; placés, 6 et 7 ir. 50.
GRAND-PRIX DE LA CEPIERE (handicap) 5,000 fr.,

5.400 n-ètres. — 1er, Ma-Gazille (Faucon), à M. le ba-
xon M., de Nexcm; 2e, Lescuryen (Rivière), à M. V.
Gaillard; 3e, Ma-Refne (Soubagné).
Pari mutuel : Gagnant 10 fr 50; placés, 7 fr. et 7 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

{FRANCE (steeple-chase 6e série), 3,000 fr., 3,400 mètres.
Gunther (Dik Kalley),v à M. D. Kalley, fait walk-

Ver.

CYCLISME
'' LE TOUR DE BELGIQUE

Bruxelles, 30 mai. — Vingt coureurs se sont présen¬
tés au départ pour l'étape Namur-Bruxelles, la der¬
nière du Tour de Belgique. Mottiat a effectué le par¬
cours en 5 h. 25, précédant dans l'ordre : Vermandel,
Heusghem, Coomans, Jluysse, Despontin, Kindermans,
Dejonghe. Il reste premier du classement général et en¬
lève la première pla-e.
fcE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES 100 KILOMETRES

Viotoire du Français Sérès
Tours, 30 mai. — Le championnat cycliste d'Europe des

100 kilomètres derrière motos s'est couru cette après-midi
fou vélodrome de Tours devant pltis de 10,000
Bérès (Français) s'est classé 1er en 1 h. 42 m.
tant Miquel (Français) à 12 tours et Vorkeyn
12 tours.

LE MATCH FRANCO-BELGE
Bellivier gagne le championnat de France amateurs
Paris, 30 mai. — Les Français ont aisément triomphédans le match franco-belge en gagnant par un tout. Le

Bordelais Bellivier conserve son titre de champion de
France amateurs qu'il avait.
Voici les résultats :

Championnat de France vitesse amateurs, première

LE CHAMPION DE BELGIQUE
BAT LE CHAMPIC-.

^Parîl' 30 ?3aî* Stade Bergeyre, 1© F. C. de Bru¬ges, champion de Belgique, a battu le C. A. de Paris,champion de France, par 2 buts à zéro.C est bien la meilleure équipe oui a triomphé, four-1îeU*aUS?1 Joli qu'efficace. Les demi? brugeoisfurent excellenus et surclassèrent les demis français. LeU. A. P. nous parut légèrement surentraîné.
L'Alsace a battu le Luxembourg par 4 bfits à S.

NATATION
LES GRANDS PRIX^^^^URE DE LA COTE
Dimanche matii», te commission de natation du co-mité régional organisait aux Docks sa première réu-

X 4,^ A Sociétés pratiquantes avaientrépondu à 1 appel, a i exception de la Section Burdi-galienne, dont les nageurs sont à court d'entraînement.Toutes les épreuves furent vivement disputées, et la
teuse1 sannonce fertilfc en .émotions et très promet-
Voici les résultai» :

50 mètres, débutants : I Lavraie; 2. Peybale; 3.Yillars, tous du B. A. U. Temps : 41" 2/5.100 mètres brasse, débutants : 1. Lavraie (B. A. C.) ;2. Peybale (B. A C.). Temps : 4' 8".
100 mètres nage libre (séniors) : 1. Lacabanne (B.A. C.); 2. Lalanne (B. A. C.) ; 3. Chambon (S. A. B.).Temps : 1' 25". '
En réalité, ce fut un nouveau venu, Leydet, de laSociété nautique bordelaise qui s'adjugea facilementet dans un joli style cette épreuve,- mais il fut déclas-se parce que ne comptant pas le temps nécessaire dequalification.
200 mètres grasse séniors : 1. Ferrand (B. E. C ) • 2Cayrol (B.'A. C.). Temps : 3' 52". '
Johe course de Ferrand, qui gagna facilement, maisdoit faire mieux.
400 mètres : 1. Bats (B. A. C.); 2. Laclau (S. N.B.); o. Maronneaud (B. E. C.) ; 4. Méfiant (S. A. B.).Temps : 7' 56" 3/5. '
Dès le début, le train est vivement mené, mais petita petit le peloton s égrène, et c'est par 10 mètres d'a¬vance que le vainqueur s'adjuge la première place.Plongeons : 1. Verneuil; 2. Martin; 3. Comte, tousdu B. A. C.
1,5M mètres : 1 Tiesot (S. N. B.); 2. LacabanneT?( é ÇAi, 3' A- c-l: *■ Ardichen (S. N.B.); 5. Méfiani (b. A. B). Temps : 27' 36".
Cette épreuve _ la plus attendue, car il s'agissaitd'une vieille rivalité à trancher _ lut la plus disputée.Lissot, le vainqueur est bien l'homme qui vient. Jeu-

ne __ class 21 _ admirablement, douéi ce nageur a1 étoile d un champion.
Il convient de féliciter également le vaincfc, qui .n'arien perdu de ses grandes qualités. À noter égalementla course courageuse du jeune Ardichen.Un match de water-polo termina cette belle réunion,dont il faut vivement féliciter la commission de nata¬tion de la Côte d'Argent pour son excellente organi¬sation. Un mot cependant en terminant : il serait detoute nécessite que des échelles de corda fussent pla¬cées par intervalle tout au long du mur des éclusesafin d'éviter tout accident possible. Mentionnons éga¬lement qu'un très nombreux public suivit attentivementles diverses épreuves inscrites au programme.

G. B.

ATHLÉTISME
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE MILITAIRES

Un record d» France battu
Paris, 30 mai. — Les championnats de France mili¬

taires, disputés cet après-midi à Colombes, donnèrent
lieu, dans l'ensemble, à d'excellentes performances. Les
champions classés, tels que Renard et Delvard, firentde très jolis temps, le premier en battant Lobis et
Manon dans Je 100 mètres et en égalant dans le 200
mètres le record de France de la distance; le second
en couvrant le 400 mètres en 51 secondes 1/5, sans pous
ser à fond.
Mais l'événement essentiel de la réunion fut la révé¬

lation des coureurs algériens et. malgaches de l'armée
du Rhin : l'un gagna le 10,000 mètres l'autre le 5,000,
et, dans chacune de ces épreuves, des hommes de cou¬
leur figuraient au tableau d'honnqpr. Enfin, un tirail¬leur malgache qui s'exerce au lancement du javelot de¬
puis peu de temps battit, le matin, le record de Fran¬
ce avec 40 m. 03; le soir, il réédita son exploit. Malheu¬
reusement, il ne pourra figurer dans le team olympique
français, car, démobilisé, il regagne Madagascar par le
plus prochain paquebot.
Voici les résultats :

100 mètres — 1er, Renard (C. R. L P.), en 11" 2/5;
2e, Lobis, à un mètre; 3e, Lorrain, à une poitrine.
Saut en hauteur avec élan. — 1er, Lowden, 1 m. 70;2e, Lartigue et Jadet 1 m. 68.
Poids. — 1er. Desolme (C. R I. P., Lyon), 10 m. 97;

2e, Moulinas, 10 m. 20.
10 kilomètres. — 1er, Beri-Tata-Mohamed (1er tirail-

algér.), en 35' 4"; 2e, Husson.
Saut en hauteur sans élan. — 1er, Ragaine, 1 m. 45;

2e, Carel, 1 m. 43.
Saut à la perche. — 1er, Duthil (Se inf.), 3 m. 32;

2e, Chadourne, 3 m. 22.
200 mètres — 1er, Renaud (C. R. I. P., Paris), 22" 2/5

(record de France égalé) ; 2e, Garde.
5,000 mètres. — 1er, Kaéi (1er tirail. alfcér.), en

16' 44" 175; 2e, Lelignac.
400 mètres. — 1er. Delvart, en 51" 1/5; 2e, Vallée, à

3 mètres.
Lancement au jàvèlot. — 1er, Kigoa (tirail. malga

che), 45 m. (record de France) ; 2e, Bertelle, 37 m. 10.
Saut en longueur sans élan. — 1er, Ragaine, 3 m- 05;

2e, Carrel. 2 m. 90.
Saut en longueur avec élan. — 1er, Guézille, 6 m. 47;

2e, Ragaine, 6 m 43.
1,500 mètres, plat. — 1er, Guillon (113e R. A. L.), en

4' 21" 4/5; 2e, Radenne (5e génie).
800 mètres. — 1er, Argonach (Brest)> en 2' 1" 4/5; 2e,

Brossard, à 2 mètres.
110 mètres haies. — 1er Seel (16 B. C. P.), en 18" 1/5;

2e, Giliet.
400 mètres haies. — 1er, Lucas (31e R. A. C.), en

59" 4/5; 2e, Feste (2e ,R. A.).
Triple saut. — 1er, Remoult (50e in!.), 12 m. 76; 2e,

Wilhemue (65e), 12 m. b3.
400 mètres relais (4 fois 100). — 1er, C. R. I. P« Fon¬

tainebleau (A>, en 45" 1/5; 2e, C. R. I. P. Fontaine¬
bleau (B) ; 3e, 16e chasseurs.
Disque. — 1er, Beloc (40e R. L), 34 m. 30; Së, Amolly

(10e hussards). 33 m. 85.
CHALLENGE DU BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB
Victoires du Stade Bordelais Université Club

Sous les -frais ombrages du Parc des Sports de la V.
G. A. M., et devant» un nombreux public, s'est disputée
cette épreuve annuelle. Disons de suite que les deux caté¬
gories,. ont été brillamment enlevées par le S. B. U. C.,
qui présenta un loi* d'athlètes absolument remarquables.
Parmi les performances, il convient de signaler celles

du ttadiste Allien, qui, au disque, réussit un jet de 33 m.
39; du bééciste Nachat, avee un bond de 6 m. 52. accom*

BOURSES DU COSVUV3E.RCE
CEREALES. — Avoines. — Chicago. 29 mai (au bushel

tembre li 90" mai* 2° 50: SUr juiHet' 21 10 ; sur 8ep*
(au*100 kilos)- -Sur

320leW"Y°rk' 29 mai' ~ Blés tI'hiTer '• 323; bigarré a. 2,
Ch!c?£0, 29 mal bushel eu cents). _ Sur

W9l'l/2 SUt ' ' '2; sur sePteuibre, lé»: bigarré,
surBaS?lî;tA 23eS2(|M ma! <aUX 100 kU0S)' Sur iuin' 24 60:
CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. — Le,cours commerciaux des céréales secondaires exotiques ontété arrêtés ainsi qu il suit pour la semaine se terminant

ou chalands/ daDs Ks'Vor'u'dfifMancle^ ^ ™g°DS
loâ'ttrpr* a^M?i^'irdlSr0n,h,e' ^ kilOT'

ÎJy embarquement
Ir^Ld,0,0leintôurenE™acsr!"r„C,lt i'"1'64'1"111'- "» O™'. "»
cati?nS' ~ Algérie-Tunisie, âispoMble, 88 ir., sacs lo-

Js/i'Sa."?. b»4'0™1 lM pri* «lli Précèdent de 1 fr. 50
et ,1., a as ?•" de l'Amérique du NordBavnnnfa®\tloBî1°ncndeS POTt?, entr6 NahtcstS?. â'.' f i ?-. 2 Ir; 60 pour celles & destination desf ui.t'L ù I . ra Quant aux céréales africainesa, destination des ports^ méditerranéens, leur prix est de2 fr. inférieur à ceux fixés plus haut pour l'es marchan-
et i 1 ÎJ hpr°Venance à destination de l'Atlantique

y; uu ueeeiîsu»3 aveo un uuuu ua u w. u*, huluih-
ilissant le meilleur saut de la saison. Rivoalen, du B. E.

se défit avec la plus parfaite aisanée de Laure. Enfin,
Arnaudin et Délias firent impression pat la netteté et le
style de leurs victoires. La rencontre de ces athlètes aveo
les meilleurs de la région au cours du Challenge Pana*
jou qui aura lieu dimanche prochain, sur le terrain du
S. B. U. C., nous promet des luttes émouvantes.
Voici les résultats détaillés :
Première catégorie. — 100 mètres : 1er, Bullac (S. B.

U. C.), en 11 a. 2/5; 2e, Morance (S. B U. C.); 3e, Na
chat (B. E. C/) ; 4e, Dudouble (S. B. U. C.) ; 5e, Loubatié
(B. E. C.). etc.
Lancement du disque : 1er, Allien (S. B. U. C.), 33 m.

39; 2e, Moch (S. B.). 29 m. 90; 3e, Lamouliàtte (C. A. B.),
28 m. 8; 4e, Loubatié (B. E. C.) ; 5e, Estang (S. B. U. C.),
etc., etc.
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2e,
Longueur aveo élan : 1er, Nachat (B. E. C.), t m. 52;
;, Allien (S.-B. U. C.), 6 m. 20; 3e, Rullac (S, B. U. C.),

Jordeaux; mal.Unes
BLES. — Les variations de température as¬sez brusques de la semaine écoulée n'ont pasété trop favorables aux blés en terre; leur as¬pect reste en général satisfaisant, niais quel¬ques plaintes se produisent, dans le Sud-Estsurtout, pour les blés d'automne.
Dans les milieux agriculteurs et commer¬

ciaux, on se préoccupe beaucoup dû projet duministre du ravitaillement de réglementationdes blés pour la Campagne prochaine. D'aprèsles renseignements obtenus sur ce projet, legouvernement resterait le seul acheteur de larécolte entière des blés indigènes', et conserve¬rait le monopole de l'importation des blés exo¬
tiques. Le prix des blés Indigènes serait fixé-
par une commission extra-parlementaire dans
laquelle les agriculteurs seraient largementreprésentés. Le prix de base ne serait fixé quepour Une année,-mais les Chambres pour¬raient proroger ce régime pour deux ou trois
années. On est loin de la liberté démandée partoutes les Sociétés d'agriculture et par le corn-,
merce, et le régime des bureaux permanents
va subsister encore. Ce système tant détesté
par le cultivateur ne l'incitera guère i four¬nir l'effort matériel et pécuniaire nécessaire
pour que la campagne suivante puisse suffire
il nos besoins, et, cela surtout, si le prix desblés indigènes est flxé trop au-dessous de celui
des blés expliques.
On cote : Blés du pays, 73 fr. les 100 kilos,pris en culture (prix du ravitaillement), et76 fr. les 100 kilos, rendus gapgs des usines(prix de cession à la meunerie).
FARINES. — Les distributions en boulange¬rie sont plus importantes depuis quelques

jours, et la crise paraît terminée.
On cote : Farines entières ou mélangées desuccédanés, 95 fr. les 100 kilos nus, pris aumoulin.
SONS. — La demande parait se réveiller un

peu, et la tendance est plus ferme sur une
production toujours réduite.
On cote nominalement : 48 fr. 75 les 100 kilos,pris gares des usines.
ORGES. — Les transactions restent difficiles,et la tendance est lourde.
On cote : Escourgeons, de 82 à 83 fr. les 100

kilos départ; orges du Midi, de 80 à 81 fr.
les 100 kilos départ.
SEIGLES. — Les offres en seigles Indigènes

sont toujours aussi nulles, les réserves étant
épuisées. L'importation pour le compte du ra¬
vitaillement est assez forte par tous nos ports.On cote : 53 fr. les 100 kilos pris en culture,
et 71 fr. 50, prix de cession à la meunerie.
MAIS. — Les cours restent bien tenus, mal¬

gré une demande restreinte, tant en mais
Plata qu'en maïs indigènes.
On cote : Roux et blancs des Lahdes, 115 à

130 fr. les 100 kilos logés, départ; roux Plata
disponible, 100 à 102 fr. les 100 kilos logés quai
ou magasin Bordeaux; blanc, manque
AVOINES. — Les O'ffrés n'ont guère d'Impor¬

tance. mais la consommation est encore ré¬
duite, et la tendance est faible.
On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou

disponible, 87 à 88 fr. les 100 kilos gares Bor¬
deaux; expéditions courant mois, 80 fr. départ;

• avoines grises de Bretagne, 78 a 79 fr. les 100
kilos départ; bigarrées, 76 fr. a 76 fr. 50 les 100
kilos départ: avoines d'Algérie disponibles,
84 a 85 fr. les 100 kilos, pris en magasin Bor¬
deaux.

fourrages
La récolte très future s'annonce belle et

abondante, et il serait utile qu'une franche
chaleur, exempte de pluies orageuses, vienne
contribuer à là complète maturité des foins.
Les offres sont abondantes tant pour les

foins que pour les pailles, et la tendance est
de plus en plus facile.
On cote : Foins naturels ou balles, 19 à 21 fr.

les 100 kilos; en bottes, 130 à 132 fr. les 100 bot¬
tes de 5 kilos.
Paille de froment, 110 à 112 fr. les 100 bottes

dé 5 kilos. A. T.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot «Figulg», courrier du Maroc, qui doit
quitter notre port le 2 juia dans la soirée, em¬
barquera ses passagers et Ja poste mercredi,entre 15 et 17 heures.
— Le paquebot « Caroline», commandant

Bougik, qui vient d'être mis en service sur la
ligne Bordeaux-New-York et qui doit quitternotre port le 2 juin à la pmrée du soir, embar¬
quera ses passagers et la porte mercredi dans
la matinée et dans l'après-midi.

i s CHARGEURS-REUN1S. — Le paquebot mixte1 « Belle-Isle», commandant Dubosq, qui quitte¬
ra Bordeaux le2ijuin, dans l'après-midi, fi des¬tination du Uréàil et La Pata (via Leixoes;,Lisbonne et Dakar, embarquera ses passagers
mercredi, entre 9 et 11 heures.

La commémoration américaine

« memorial day »

,,te Rlorieui souvenir de Dos alliés et amis
dAmerique a été commémoré dans toute laFrance le 30 mai. Ce furent, partout oùdorment dans la terre française les restes
*jacres< 5e® nobles enfants des Etats-Unis,des cérémonies en lesquelles la reconnais¬
sance et la piété patriotiques se manifes-terent en un émouvant élan.
C est ainsi qyg p . American dlmetery »de Talence a reçu dans la matinée de di-

rnanene la visite de nombreuses autorités
militaires et civiles de Bordeaux, réuniesdans la même imposante solennité, à la¬
quelle la population talençaise s'associa de
tout son cœur.
Vers dix heures, la musique du 144e et

une compagnie du régiment, Sous les or¬dres du lieutenant Derrieux, rendaient les
honneurs. Un cortège organisé place Saint-
Genès, ayant à sa tête la Lyre talençaise,M. Renard, directeur, et composé des délé¬
gations des sections des Camarades de com.
bat de Bordeaux et de la baplieue, avait
gagné le cimetière.
Au milieu de gerbes de fleurs portées parles élèves d'es écoles de Talenoe, à l'endroit

réservé de la nécropole, se tenaient : MM.
Théodore Jaeckel, consul des Etats-Unis; legénéral de Pouydraguin, commandant lt18e corps d'armée, et le lieutenant Curet,officier d'ordonnance; MM. le général de di¬
vision Moolelon, le général de brigade
d'Ambly; M. Atiee, consul d'Angleterre;MM. Galtier, adjoint au maire de Bor¬
deaux; Iriquin, maire de Talencê; Ma-
thews, du service des cimetières améri¬
cains en France; Smith Port, secrétaire de
l'Y. M. C. A.; le chapelain Hewptson; l'ad¬
ministrateur de la marine du consulat an¬
glais: M. Woolonghan, médecin-major, qui
fuit attaché durant la guerre aux ambulan¬
ces américaines. Un grand nombre d'offi¬
ciers étaient aussi présente.
Quand la foule eut chanté cri choeur le

« Song amerioa » et 1' « Opening frager »,
M. le Maire de Talence exprima les senti¬
ments de respect et de reconnaissance de
la population talençaise au grand peuple
américain.
Le général de Pouydraguin, rappelant la

formidable préparation militaire fet navale
américaine si rapidement exécutée, a for¬
mulé un hommage solennel au nom de la
France et du 18e corps aux 75,009 morte
que l'Amérique a offert en sacrifice k la vic¬
toire de la civilisation.
M. le Consul des Etats-Unis, parlant Bn

français, a confié les tombes américaines
au souvenir des amis au milieu desquels
ellès sont édifiées. Désormais, la fraternité
des Etats-Unis et de la France est par elles
à jamais consacrée.
M. le chapelain Howeton ayant béni le

cimetière, la cérémonie à pris fin sur la
« Marche funèbre » de Chopin, jouée par la
musique du 144p.
Ainsi s'est terrpinée cette manifestation

où l'âme française a communié une fois de
plus avec l'âme américaine dans le culte
du souvenir.

LES CHEMINOT? .

fin de la greve sur l'orleans

Les agents de la gare de Bordeaux-Basti¬
de ont rejoint leurs postes respeotifs lundi
matin. Là grève est donc terminée sur ce
réseau.

nombreuses rentrees au midi
\

Aux ateliers de la Compagnie du Midi,
il y a eu lundi matin 130 rentrées, et à la
grande vitesse, 35, soit 165 olivriers ou
agents revenus à la besogne dans une seule
journée.
A Agen et à Dax, la reprise du travail

est complète dans tous les services.
D'ailleurs, la fin de la grève sur le Midi

ne semble plus devoir être qu'une question
d'heures.

-♦

La mort tragique
de l'étudiant Jean Defaye
ses obseques sont fixees a mardi

Les parents de Jean Défaye sont arrivés
à Bordeaux dimanche, à midi; ils se sont
rendus aussitôt à l'hôpital Saint-Andifé, où
ils veillent le corps de l'infortuné garçon.
Les obsèques auront lieu à Bordeaux, mar¬

di matin, à neuf heures, à l'église Sainte-
Eulalie. Après la cérémonie funèbre, la dé¬
pouille mortelle sera dirigée sur Rotissac
où se fera l'inhumation.
Le ministre des travaux publics sera re¬

présenté aux obsèques par un capitaine de
frégate.
Nous avons appris que le représentant dn

ministre viendra, déposer la croix de la
Légion, d'honenur sur le cercueil de Jean
Defaye.

La désespérée
de la rue Càfttille-G-odard

Elle sucoombe après d'utrooes souffrances
Mme Marie Souque, âgée de cinquante-

cinq ans, épicière rue Camille-Godardr 64,
qui avait mis volontairement le fou à ses
vêtements après les avoir imbibés d'alcool
à brûler et qui avait été grièvement attein¬
te par les flammes, a succombé dimanche
après des souffrances terribles à l'hôpital
Saint-André où elle avait été transportée.

Un vol de pigeons !
Nuitamment, des malfaiteurs sont» entrés

par escalade dans le iardin de M. Ludovic
Garder, mécanicien, demeurant chemin de
Doumerc, 61; ils ont pris plusieurs poulesdans une volière; ils ont ensuite ré1*-* ~
colombier une cinquantaine de
dans une volière; ils ont ensuite retiré d'un

_ lantaine de pigeons
voyageurs, qu'Us ont emportés, naturelle¬
ment. Le propriétaire estime à environ
1,«W fr. le montant du vol commis à son
préjudice. •

Deux Japonais dévalisés
Deux marins du vapeur japonais « Jugoo-Maru », amarré aux docks, ont été assaillis,dans la nuit de dimanche a lundi, par six 1malfaiteurs inconnus. Ceux-ci, après avoir I

frappé les matelots à coups de poing a.mé-vf> ain, ont volé une somme de 30 francs
a l'un et 80 francs à l'autre.

?endu dans un wagon
Le commissaire de service à la Perma¬

nence était informé, dimanche soir, de ladisparition de Jean Banisette, âgé de qua¬
rante-cinq ans, électricien, demeurant 43,
passage LhormUte. On indiquait en mêmetemps à ce magisirat que l'électricien avait
manifesté à différentes reprises son inten¬tion d'en finir aveè la vie.
Or, lundi matin, vers sept heures, Bant-

zette a été trouvé pendu dans un wagon
en station sur le qu-., de Paludate, enface du numéro 60. La police a. prooëdêaux constatations d'usage.

Z»e « panier à ealadç » l
Tout se transforme avec le pro -Tès ! (a voi¬

ture cellulaire, vulgairement n.ppei i « panier
A salade », que traînait un cheval vigoureux,
ne sera plus utilisée pour le tr mspoi* des
prisonniers. Elle est remplacée maintenant par
une sorte dexamion automobile dont l'amé¬
nagement inlwieuir donnera toute satisfaction
aux personnes qui, pour des raisons diverses,
seront appelées à prendre place sur cette nou¬
velle voiture cellulaire.
Que va devenir l'ancien « panier à salade ? »Va-t-on le placer dans quelque, c.pin de la pri¬

son municipale, où il pourrait voisiner avec le
n carcan » de » Camalet » ? On bien cette voiture
sera-t-elle simplement vehdue k quelque com¬
merçant qui la- fera modifier afin de remployer
pour 1-a livraison de ses marchandises? On'ne
sait !
Naturellement, l'agent qui pilotait le, fameux

» panier » a vu d'un mauvais œil orr ver le
camion automobile qui va lè priver <Je son
emploi. Ii lui reste, il est vrai, la ressource
d'apprendre le métier de chauffeur et d'obte¬
nir bientôt le permis de conduire ! .

Nous croyons, du reste, que telle est Son
idée.

Informations

L'Association générale des étudiants
adresse à ses membres l'avis ci-après :

« Les obsèques de notre camarade Jean
Defaye, cheminot volontaire, auront lieu lé
mardi 1er juin, en l'église Sainte-Eulalie.
Nos amis sont priés de se rêhflir à la salle
d'attente de cette paroisse, d'où le convoi
partira à 9 h. 30. A l'issue de la cérémonie
religieuse, le cortège se rendra à la gaTe
Bastide-P.-O., d'où le corps sera dirigé sur
Roùssac (Haute-Vienne). »

Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 26 mai 1920

La Chambre approuve les termes de la con¬
vention A intervenir avec les Compagnies de
chemins de fer intéressées pour la construc¬
tion et l'exploitation de la station d'escale du
Verdon.
Elle décide de renouveler, à cette occasion,

ses démarches auprès de M. le Ministre des
travaux publics pour obtenir le dépôt et le vo¬
te rapide du projet de lot destiné à permettre
la prompte réalisation de cet ouvrage. Il sera
fait appel dans le même sens au concours de
MM. les Sénateurs et Députés de la Gironde.
Sur la proposition de l'un de ses membres,

la Chambre émet un vœu en faveur du main¬
tien à titre définitif dans les concours d'admis¬
sion aux EcoléS d'arts et métiers de l'épreuve
manuelle de fonderie. Elle demande, en outre,
à M. le So.us-Secrétaire d'Etat de l'enseigne¬
ment technique de donner 5 l'art de la fonde¬
rie, dans les programmes d'enseignement, une
place en rapp«rt. avec l'importance qu'il pré¬sente pour le développement de l'industrie
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avec l'importance qu'il pré-
ur le d'

française.
Adoptant les conclusion" dit rapport qui lui

est présenté, la Chambre émet un avis favora¬
ble au développement des cours techniques
d'apprentissage pour les jeunes ouvriers et
employés de commerce et des cours d'ensei¬
gnement ménager pour les jeunes filles.
La Chambre décide d'appeler l'attention de

M. le Sous-Secrétaire d'Etat des postes et té¬
légraphes sur une requête des gérantes des bu¬
reaux de poste auxiliaires de la ville de Bor¬
deaux tendant h obtenir les suppléments de
rémunération nécessaires pour assurer le
maintien de ces établissements qui facilitent
l'accomplissement des opérations postales en
décongestionnant les bureaux principaux.
La Chambre a reçu : 1. de M. le Ministre du

commerce une note relative aux dispositions
de la loi publiée au «Journal officiel» du 11
mai 1920 et prorogeant les délais d'application
de celle du 21 janvier 1918 relative aux mar¬
chés à livrer et autres contrats commerciaux
conclus avant la guerre; 2. de la Chambre
franco-norvégienne de Christiania une com¬
munication concernant les actes de commerce
Interdits aux étrangers on Norvège.
Ces documents sont déposes au secrétariat

de la Chambre de commerce, à la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance.

à» —

X.e rétablissement des express
sur le P.-O»

Paris, 30 itiai. — Oïl nous communique la
note suivante ;

« La Compagnie d'Orléans a l'honneur d'in¬
former le public que tous les trains express
seront rétablis à partir du mardi 1er juin, à
l'exception toutefois des trains rapides 23 et
24 entre Paris et Bordéahx, O-G et'E-G entre
Bordeaux et Gannat, En particulier, les trains
express 77 sur Mont-auban (Paris-quai d'Or¬
say. départ a 2J. h. 12) et lit sur le Croisic
(Paris-quai d'Orsay, départ a 20 h. 55) seront
rétablis au départ de Paris dès le ,31 mai au
soir. »

Chemins 6e fer
ORLEANS. -4- A partir du lundi 31 mai, les

trains ci-après seront mis en Circulation: 664
entre Bordeaux et Angoulôme; départ de Bor¬
deaux-Bastide à 6 h. 9<l; 090 entre Bordeaux et
Angoulême; dépai't de Bordeaux-Bastide à
17 h. 44; 635 entre AngdUlême et Bordeaux-
Bastide, arrivant è 18 h. 5/; 695, entre Angou¬
lême et Coùtras. et 097, entre Coutras et Bor¬
deaux-Bastide arrivant à minuit 32.

RETABLISSEMENT DE TRAINS. — La Com¬
pagnie des chemins de fer du Midi a l'honneur
d'informer le public qu'à partir du 1er juinelle rétablira au départ de Bordeaux les trains
de voyageuts ci-après :
Train 119 (départ, 22 h. 40) entre Bordeaux et

CarcaSaonne. (Ce train circule déjà entre Car-
cassonne et Cette).
Train 19-21 (départ 22 h. 5) entre Bordeaux

et Baronne avec continuation du train 257 (dé¬
part 0 h. 45) entre Morcenx et Tarbes.

Faculté 6e droit

•La fceiSiofi des examens de fin d'année s'ou¬
vrira le 86 juin prochain pour les certificats
de capacité et le doctorat et te 5 juillet pour
la licence en droit.
Le registre pour les inscriptions du 4e trl-

mrstre.gera ouvert dn 1er au ib juin.
Les candidats aux examens se feront Inscri¬

re dans la même période.
Four nos solfisSs morts en captivité

au camp de Senne
M. l'abbé Augustin Eroidefond, école Bossuet

à CUblac (Corrèxe). prisonnier de guerre au
camp de Senne, près Padérborn (Allemagne),
du 27 août 1914 au 15 sepTCmbre 1917, s'est oc¬
cupé des inhumations de ses Camarades décé-
dés dans ce même camp.

Ce service ayafit été continué sans Inter¬
ruption après sa libération jusqu'à la Un de
la guerre, il «e trouve en mesure de fournir
tous les renseignements nécessaires aux tail¬
lés intéressées.
M. Froidefond se rendra lui-même en Allema¬

gne dès que l'autorisation officielle d'exhumer
les fcôldàts français et alliés, et les civils décé-
dés en captivité sera donnée par le gouverne¬
ment. pour procéder à certaines démarches re¬
latives aux exhumations.

Mairie de Bordeaux
T.e maire de Bordeaux a l'honneur de porter

è la connaissance dit public nue les bureaux
de l'hôtel de ville seront ouverts, k partir du
lèr Juin de 6 h. & midi et de 2 h 0 h.
Rlèn n'est, Changé provisoirement aux heu¬

res d'accès h la Caisse municipale, dé 9 h, a
midi, et 4e j M h.
l.es bureaux de l'état civil recevront le pu¬

blie jusqu'à 5 h. seulement.
Le « Moniteur agricole 9

Spmmaire dn 30 mai : Indices encourageants au tra¬
vail. — Le Régime définitif du Blé. — Notre Enquête
pout l'amélioration du Pain ; l'Etat Commerçant. — PeJ
vue dé la Presse agricole. — Les Engrais synthétiques.
— Nouveaux Tarifs de Chemins de Fer. — Revue de
la semaine. — Mercuriale des Grains et Farines. Char¬
gements do céréales prtnifiables attendus dans les ports
français.; — Abonnement, 25 fr. par lin. Bureaux, 25, rue
de Lyon", Bordeaux.

Communications
groupements corporatifs
UNION BORDELAISE DES SYNDICATS DE L'IM¬

PRIMERIE. — Réunion des comités des Syndicats de
l'Union le thardi 1er juin, à dix-neuf heures, Bourse du
travail, pour le compte rendu de là Conférence nationale
clos délégués régionaux et 'de l'état des travaux des cbm-
missions mixtes labeurs, conscience et journaux.
EMfftVES MUNICIPAUX. _ Réunion, mardi 1er

juin, à 18 h. 30 précises.
ANCIENS militaires
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFFICIERS. —

Réunion mensuelle, au siège, samédi 5 juin, à 20 h. 30.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi et vendredi, deux représentations de «la Femme
nue », de H. Bataille, l'àùteitr moderne le plus joué ence moment, et dont Tes c oœurs d'Amour » ont remportétout dernièrement sur notre Scène un éclatant succès.Samedi, dimanche, lundi, mardi, en soirée, èt diman¬che en matiriéô, f l'Aiglon », le chef-d'œuvre d'EdmondRostand.
La locatiJH est ouverte pour les spectâcles de jeudi;vendredi, samedi et dimanche, matinée et soirée.

APOLLO
Lundi, dernière soirée d'opérette avec « Mam'zëlle Ni-touche ».

Mardi et jours suivants, ouverture de la Saison de co¬médie, « le Corttrôleur des Wagons-Lits », avec Félix Gà-lipàUx dans le rôle de Georges Godiroy, et Suzanne Qoldstein. Dimanche, matinée. Changement de pièce tous les
sept jours.

BOUFFES
Le s 4 premières pièces primées du concours d'opérettede la Semaine de Bordeaux seront données dans l'ordresuivant; Mardi 1er juin, « Rip »; mercredi 2 juin, «lesCloches de Corneville»; jeudi 3 juin, «la Cocatde deMimi Pinson»; vendredi 4 juin, « Flup ! » samedi 5 juin,pour les adieux do toutê la compagnie d'opérette, s LaDemoiselle du Printemps ». Location ouverte.

TRIANON
Tous les soirs, la revue c Non, sans blague I », dont lesuccès augmente à. chaque représentation. Lundi soir, l'ex¬cellent comédien Tiluze dans ses doux scènes si applau¬dies. Débuts des Trianon' Girls. Mardi, rentrée du sym¬pathique comique Guise, qu'une fâcheuse indisposition atenu quelques jours éloignés de la scène. Il est de plusen plus prudent de retenir ses places. Téléphone 47-16.

CASINO DES QUINCONCES
C'est toujours au vendredi 4 juin qu'est-fixôe l'ouverture du Casino des Quinconces :à trois heuTes, inauguration des concerts-pro¬menade avec l'orchestre du Grand-Théâtre,conduit ce jouf-18 par M.. Chauvet, directeurmusical de notre première scène; à huit heu-

res, la revue féerie satirique et locale deFred Mavil et Jacques Darval, avec de mer¬veilleux finales, défilés et- apothéoses : Au Jar¬din des Roses vivantes. Location ouverte.
SCALA

• Jfî. yac¥ ,* ^•Sî0*®1' ', capitaine Pitolet (JLaroohe),aptès avoir failli detoncer une pile du Transbordeur, estarrivé » bon port avec, comme passagers, miss CecllvValmor (Alice Gilîet), Joë Bennington (Demay), et lesautres héros do « la Folio Escapade » que tout Bordeauxviendra voir à. la Scala. Jeudi, première.

alcazar
Vendredi, 4, samedi 5 et dimanche 6 juin 1920, 4 re¬présentations de la revue « Ça va gazer », avec Sarthelle fin diseur des Ambassadeurs. Sarthel chantera les plusgrand sucoès de son répertoire. Prochainement, grandconcours da chant, inscriptions reçues ail théâtre tousles jours, de nïjdi à six heures.

alhambra
v.Lundi soir, première du programme de la semaine :
Sur '1# scène, Dufleùve, .le populaire chanteur comique",dans un répertoire entièrement nouveau, et « la 'Fleur
enchantée », balI-et-panfcomim»-scénario da M. W. Redstar,musique de M. G. Joyeux.

skating-palace
Ce soir, et pour quelques jôurs M. Tom Tyll sera à l'or¬

chestre, chanteur, danseur et joueur remarquable de
banjo; ce sera une attraction de plus.

american-park
Les fidèlds habitués deviennent tous les jours de plus

en plus nombreux. Aussi le thé tango, en matinée, et le
dancing, en soirée y sont-ils des plus animés. Cinéma et
patinage en ipein air. Orchestre remarquable d'entrain.

olymf1a cinema palace
SENSATIONNEL. _ Mardi, en soirée, * la Rafale »,

d'Henry Bérnstein; t Impéria », 2e épisode;'« la Clef des
Champs », oomédie ; Actualités. Location. Téléphone 13-38.

alhambra-dancing
Apéritifs-concerts dansants. Jardins. Entrée gratuite.

saint projet-cinêma
Au programme, t Dans les Remous », film d'art.

SPJ3CT.A.CI.ES du 31 mai
APOLLO. — 8 h. 30 : Mara'zello Nitou he.
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans Blague I rev.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Dufleuve, La Fleur
enchantée.

ALCAZAR. — 8 il. 30 : Ça va .gazer, revue.
aMERICAN'-PARK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
ALHAMBRA-DANCING. - 8 h. 30 : Danse.
SKATING-PALACE— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER. 30, rue St-Maur- Tél. 3516

BLANCHISSERIE oe LUXE Rne Leberthcn |
fc spécialité de repassage

DES FAUX-COLS & MANCHETTES
Livraison à Domicile — Nombreux Dépôts en VUle

LA REGENCEWWI
1, r. Pillet-S-lie-Tutelle, près Grand-Théâtre

Brillant Instantané pour Gtiaussures
Seul fab LAJ0AN10 Saint-Jlédard-en-Jalles (Gironde

HESiâBO 14, PlaceGambeîta
(angle Porte-Dijeaui.)

IRECOMMUNION <?ho1 xnd4
MÉDAILLES, CHAPELETS, BÉNITIERS

ÉTAT CIVite
DECES du 30 mal

François Soum, 31 ans, rue Pageor, i?
Sébastien Jariot, 35 ans, rue Tombe-i oly
Pierre Prévost, 68 ans, rue Joseph-Abria :'
Marie Cot, 55 ans, rue Armand-Dulamon, 35.
Vve Sauvèneau, 66 ans, rue Barreyre, 57.

nnuuni CIiyÈBDC M- et llme Ribeau etllUrlVUI rUriCDnC leurs enfants, M. et
Mm» Martet et leurs enfants, les familles Pas-
turaud, Lesbounit, Maître, Réau, Maroiannet,
Offret, Fajeon, Gaignebet et Gobeau prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve MARTET,
leur mère, grànd'mère, sœur, tante et cousine,
qui auront lieu le mardi 1er juin, en l'église
Uu Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 124, rue

de la Gare, à neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fuvèb. aénér. i!l. c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mm» Edouard Via-
mouret, M. Eugène

Varellle, ancien chef (Batelier lithographique
des chemins de fer du Midi, en retraite, offi¬
cier d'Académie, et Mm» Varellle, M. et Mm»
Pierre Auriel et leurs enfants, Mme veuve Bu-
7.ard, M. et Mme L. Servant, M. et Mme g. Bêziat
et leur flis, M'ie Marie Dufau, M"e Elisabeth
Servant, les familles Brunîtes (de Paris), Bor-
dot. et Bonnefont (de Libourne) prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
• m. Edouard viamouret,

Officier d'Académie, médaillé 1870-71,
président des Garderies scolaires,

vice - président des Cantines scolaires,
vice-président du Pain de la Mutualité,

membre d'honneur 5e bataillon des mobiles
de la Gironde,

leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
qui auront, lieu le mardi 1er juin, en l'église
Sainte-Marie. .

On se réunira ù la maison mortuaire. 42,
quai de Queyries, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
U ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes ftinib. gênér., iil, c. Alsace.Lotraine.

"" * 1 I JL— -..j

mm F8SCBRE V.VïKKïbert et sa famille, Mme veuve Plant,eau et -afamille. M. et M^ie pjerre Normand et leur fa¬
mille, M. et Mhie Fern&nu Cottleavi et. leur fa¬
mille, M. et Mme Philippe Copeau et leur fa¬
mille, les familles Gabriel Couleau, ï.agrançAManon, Saby, Mërig-noc, Lagravê, Gonn'mtContre, Dpvid, Capdeville, veuve Dilpuy et So¬uille ont la douleur de faire, part à leurs amiset connaissances de la perte qu'ils viennen*d éprouver en la personne de

M"»> veuve Gustave GOULEAU,
née Claire AUBER ,

Le"r IV.êré. belle-mère, sœur, belle-sœur, tante,grand tante, cousine et amie décédée le 29 malil fin-û m n -
. » ^

r - : , ic mcTureui s, juSaint-Jean-Baptiste de Libourne.
rnnîcSHÛB p"iraJ-à la mflix0n mortuaire, 16,Sa ef h miiroS. ?s; à Libourne. à huit heu-
heures précises"? C0nv0i partira *-neu>
Il ne sera pas 'fait d'autre invitation.Pompes Funèbres Dumon, Libourne.

CONVOI FUNÈBRE M-
Larcher et leur famille prient leurs amis etconnaissances d'assister aux obsèques de

M. Je DEFAYE,
Judiant,
-églon d'honneur,

isan D1
Etudia

chevalier de la Lés
leur fils, petlt-flls et neveu, qui auront lieu umardi 1er juin, en l'église Sainto-Eulalf*
Oh se réunira au presbytère de cette parois¬

se, à neuf heures, d'où le cohfroi funèbre par¬tira à neuf heures et demie.

Le bureau de l'Association générale et labureau de l'Association catholique ries Etu¬diants de l'Université de Bordeaux prientleurs membres et leurs amis d'assisté:
obsèques de leur regretté camarade

Jean DEFAYE,
décédé accidentellement à la gare du Mi .

Pompes funtb. gêner., l?l, c. Alsaeê-

CONVOI FUNÈBRE CoUdeCt de Prévi-
gnaud, M. et M«< Pierre Couderf de Prévi.
gnaud, M. et M»« Camille Pincé et leur fille,
Mm» veuve Lassus prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assi le
aux obsèques de
M. Armand COUDERT DE PRÉVIGNAUD,
leur époux, père, beau-pêrc, grand-père et
bean-frè're, qui auront lieu le mardi 1er juin,
en l'église de Notre-Dame Vl'Arcâc.hon.
On se réunira à la maison mortuaire. 272,

boulevard de la Plage, à deux heures et demie,
d'où le convoi furtèbre partira à dfcux heures
trois quarts. ,

L'inhumation aura* lieu ù Bordeaux, le 2
juin, à dix heures et demie. Réunion, Porte
principale du cimetière de la Chartreuse.
Pompes funèb. mun.. il, r de Belfort. Tël 39.9

AVIS DE OEGÈS ET REMERCIEMENTS
Le docteuV E. Loumeau, m. et mme h. i.

moge, M»» E. Loumeau et leur famille oi.i
l'honneur d'informer leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle, qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de
Mme E. LOUMEAU, née fjBâfètô BIÎBORD,
iéHf-éRQuse, mère, belle-fnère, fille, sbçur, bel.
sœur, fifèec,'cousine, pieusenNint b -
décée le-26 m'a'i 1920, dans sa 484 année.
Les obsèques ont eu lieu à Lanpoiran, qf

messes ont été dites di la plus stricte tnt ut
Par le présent avis, la famille remercie sin¬

cèrement toutes les personnes qui ont bien
voulu dans cette douloureuse circonstance et
durant le cours de la maladie lui donner des
marques si touchantes de leur sympathie.
Il ne sera pas envoyé de lettre rte faire part.

Pompes funèb. génér. (serv. de Langolranf,

DEMPBPIPIHtiEllITQ Les familles Char-ncnicnuicmcn I O trou, Lacouve, Mou-line, Jayhert et Mm» Mimoso remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

m. Léon chartrou,
avocat à la cour d'appel de Bordeaux,

ancien bâtonnier,
ainsi que cell'ès qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Ne pouvant répondre individuellement aux

nombreux témoignages reçus à l'occasion d<
la douloureuse épreuve qui les frappe, elle!
expriment leur reconnaissance émue à toute»
les personnes qui les leur ont adressés.
Les messes ont été dites dans la plus strict»

intimité.
Pompes funèb. mun., 11, r. de Belfort, Tél. 399

UCQCC Mme Bonneveau et sa famille prientmCOOC leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à la messe qui seradite dans l'église Saint-Ferdinand, le mercredi
2 jtiin, à dix heures, pour le repos de l'âme

m. Jean bonneveau,
administrateur des oolonies,

décédé à Hyères.

pnsjuni EiltJlfclSDC M- et PierrewUrH'US rUREollC Bersion, M. et Mme
Jean Bersion et leur fils, M. et Mme Taillardat
et leurs enfants, Mme veuve Rambeau et sa fa¬
mille, M et Mme Faget et leur famille, les fa¬
milles Bersion, Pivoleau et Audoir prient leurs
amis et connaissances rte leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. François BERSION,
leur père, grand-père, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le mardi 1er juin, en l'é¬
glise de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, ù Pes¬

sac, à huit.heu-es et demia, d'où le convoi fu¬
nèbre partira ft neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

DORD0GNE
PE

Double noyade
PERIGUEUX

convoi funèbrer&ffi
le et R. Carrique prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Eugénie BOYÉ,
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront
lieu le mardi 1er juin, en l'église Saint-Bruno.
On se répnira au presbytère de cette parois¬

se, à huit heures trois quarts, d'où le convoi
funèbre partira ù neuf heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. mun., 11, r. e Bclfjtt. Tel 399.

CONVOI FUNËUE xZ,£T"mr'
Clermont, les familles Ranvier, Pesneau. Pas-
queraurt, Hofitarède et Delillo prient, leurs
arnis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister ate obsèques de

M. Jacques CLERMONT,
leur époux, père, frère, gendre, neveu et cou¬
sin, qui auront lieu le mardi 1er juin, en l'é¬
glise Sainte-Marie.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

de Libourne, 48, ù une heure un quart, d'où le
convoi partira à ùne heure trois quarts.
Pompes funèb, génér., lil, c. Alsace-Lorraine.

(DnîJWftJ ClIIIÈRDE MmB Veuve Frouln,UUNVUI rwSlEBlfiE Mme Veuve Serin et
ses fils, M. René Frouln, les familles Bertrand,
Féburier et Létoumeau prient ienrs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques rte

M™ veuve Léonard JEANNEAU,
leur mère, grànd'mère, arrière-grand'mère et
tante, qui auront lieu le mercredi 2 juin, en
l'église Sainte-Croix.
On se réunira ù"la maison mortuaire, cours

de la Marne, 210, à neiif heures un quart, d'où
le convoi partira ft neuf heures trots quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté ft Cubzac-lés-Ponts, où aura lieu l'Inhu¬
mation.

11 ne sera pas fait'd'autre invitation.
Pompes funèb. génér.. m. c. Alsace-Lorraine.

Victime de son courage, une jeune fille se noi%
Un cultivateur de la Belanchie, commune d#

Sorges, M. Jean Viale, lavait ses moutons dans
l'Isle, à Sarliac. Pour ce faire, il était entrl
dans l'eau jusqu'à mi-corps. Comme il venai!
de manger, le malheureux, terrassé par un»
congestion, coula.
Une jeune fille de vingt-quatre ans, Mlle Fer¬

nande iMicombe. qui, non loin de là, gardail
des moutons, fut témoin du fait. Courageuse¬
ment elle sauta dans la rivière, et se hâta' ver»
l'endroit où le cultivateur venait de disparaître.
Mais la malheureuse ne put lutter contre le cou¬
rant ; elle perdit pied, et disparut à son tour,
Les deux cadavres ont été retrouvés après d»

longues recherches.

HËRHÏÉS
descentes, rein mobile, ptoses
Toutes les spécialités de la M0" BARRÈRE

de PARIS, y compris le célèbre Bandage -
élastique inventé par. le Docteur L. Barrère,
sont démontrées et appliquées tous les jours,
de 9 heures à 6 heures, à la succursale de
BORDEAUX, 8, nie Voltaire.
La maison Barrère a été la première à gé, >

néraliser l'emploi de l'élasticité pour seir
Bandages brevetés, qui, comme ses ceintu¬
res, maillots, corselets, teignent, la plui
grande solidité à l'élégance parisienne.
M. Barrère recevra personnellement i

BORDEAUX pendant tout le mois de juin.
Uu de ses meilleurs collrborateurs sers

de passage à :
La Rochelle, Pharmacie Centrale de La Ro
c-heile. i. r. du Cordouan, le samedi 5 juin

Cognac, hôtel de Londres, dimanche 6 ]juin,.
Saintes, hôtel des Messageries, lundi 7 juin,
Angoulême, Grand-Hôtel, mardi 8 juin.
Bergerac, hôtel de Londres, mercredi 9 juin,
Périgueux, hôtel Messageries, jeudi 10 juin,
Ribèrac, hôtel de France, vendredi 11 juin
Dax, hôtel de l'Europe, samedi 12 juin.
Rayonne, h1 du Panier-Fleuri, lundi' 14 juin,
M'-de-Marsan, h1 Bichel.-S'-Martin. mardi 15,
Tarbes, ph,c Larcade, r. Brauhauban, lfijuiv
Pau, hôt. Europe et Moderne, jeudi 17 j'ulrt
Vitlandraut, t. les jeudis, près de la posta'

finuvns KUUUWÉîS m- Monter et satjtjraWUi rUnCDnb famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm0 Marie MONIER,
leur épouse, sœur, belle-sœur, nièce et cou¬
sine, qui auront lieu le mardi le» juin, en l'é¬
glise Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Portai, 75, à une heure et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. mun., H. r. de Belfort. Tél. 399.

CONVOI FUNÈBRE MC„,?rlEr,lBS:
Lucien Lescoutra /et leurs enfants, m™ veuve
Lestage. Mme veuve Martial Bertequd, M. et
Mme Maurice Lestage, Mme veuve Calandrin,
M. èt M®» Pierre Berteaiul et leur famille, lesfamille Bernarrt-Darquier et- Lambert prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques rte

M. Sylvestre BERTEAUD,
leur époux, père, beau-père, gramt-père, beau-
frère, neveu, oncle et cousin, qui auront lieu
le mardi 1er juin, à dix heures, en l'églisede Listrac.
On se réunira à la maison mortuaire, ft

Listrac, à neuf heures et demie (heure légale).Il ne sera pas fait d'autres invitations.

FOIRE de BORDEAUX
A V. superbe Installât, moderne
de magasin (ray. pr tissus), av.
comptoir d'exposition ou décou¬
pe, le tout en chêne verni. R.
ARRIVÉ, 8, pl. Mériadeck, Bdx.

MACHINES A ECRIUIS -

REMINGTON
UNDERWOOD

SMITH & BROS, etc.
vendues avec garanties

Location. — Réparations
IN'l'ER - O F F IG 15 C»)
Allées lourny, Tél. 9-01. vfa

4~Tï cause dép., conduite inté-
Fâ ». rieure Vlnot-Degulngamp
12 HP., 6 places, éclairage élec¬
trique,. sortant carrosserie. —

BU.OOO francs. — MATHIS 1919, 10
iHP, torpédo sport, 3 places, 5
roues amovibles. 2U.IHH) fr. La-
branche, hôt. du Heldér, Biarritz
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IUFRES GRï
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Les plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

t, rue Lafayette. 7, Bordeaux.

ifr fDénCD après décès, excel.
. rv UCuCn étude huissier Tou¬
louse. S'adresser M- EscaCq,
1 41, place des Carmes, 4L

ACHETERAI AUTO
;tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

Transports camions-autoç,I ttes directions. Prix réduits.
Phllippon, 51, rue Laroche, 51.
"

SOUFRE
SULFATE DE CUIVRE

I, rue des Lauriers, 1, Bordeaux

Écotr a»
I AUFFEUfi!

Bur-galasse,
'

190, r. Judaïque. Bord*

,;hï'teCHAUFFEURS

A VENDRE

CTUVE A PRUNES
pour 400-1/4 caisses avec cha¬
riots, rails, etc., chauffage au
ci ke (système Michel Perret)
et à vapeqr par tuyaux ailet-
tes. Ec. Jacket, Ag. Havas, Bx.

AU belle limousine état neuf,»■ 7 places,-De Dion-Bouton.
S'adr, bur. Journal, Périgueux.

TRANSPORTS «ostoc£
rillon, 251, rue Judaïque, Bdx.

Âcide sulfurique
extra-pur

absolument exempt d'arsenic et
à peine teinté. Toutes concen¬
trations sur demande de : 50° B«
ft 66» B». Fabriqué par un pro¬
cédé nouveau, permettant des
prix particulièrement bas. Aci¬
de convenant à tous les usages
des industries et de l'aliment.a-
tion, de la pharmacie et des
produits chimiques fins. Ecrire
TALMAS, Agence Havas. Bdx,

chais et bureaux"
demandés, quartier Cbartrons
si possible. On prendrait suite
bail ou fonds de comm»». Ecr.
dêt. et px loyer : Jlllet.Havas.Bx

auto - LEÇONS
sur gros camions 6». Apprenez
ft conduire les poids lourds chez
HIRAS, 11, r. Tivoli, B*. TéL 38.78

chaudière a vapeur
tubulaire

Surface de chauffe : 10 mq 800.
Timbre : 6- kil. En ordre rte
marche UN PETIT CHEVAL
ALIMENTAIRE « WORTUING-
TON» et UN 1N.IECTEUR ME¬
TROPOLITAIN ft vendre de ste.

C» ASTURIENNE
. ROCHEFOUT-SUR-MER

136'lhecto vin r?u,f® ®xtîa:
et S

NATIONALE
ou autres.

pqssesseurs
portez ou envoyez

rue de Saget, 24, Bordx!
PAIEMENT IMMEDIAT
t a domicile DrilAldâ
de tous les
delà DÉFENSE

DÉMOBILISÉS
portez ou eiue, __

a'Ya ïtenque JULES MOLINA
2, cours Intendance, Bordeaux.

SOCIETE DE CAPITALISATIONaccepte AGENT DIRECT
dans chaque canton de

I'OUEST et du SUD-OUEST
Ecr. Tignê, Ag. Havas, Bordx.

'ŒNOLOGIE
Traitement pp-eveiiiit et curatif des
vins : antiferments, clarifiants,
ele, G. TESNIF.lt, 46. 48. r. Camille-
Godard, Bris, Acides tirtriqa» »t «itriqm.

MECANICIENS brevetés de pre¬mière ou ae deuxième classe
de la marine marchande trou¬
veront plaça officier mécanlclon
dans grande compagnie naviga¬
tion pour renseignements, écri-
re MARIN!, bureau du journal.

poches en papier
OUVRIÈRES faire ?es poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 18 a. et
au-dessus, présentées p. parents.Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.
18, r. Dom-Devienne. pr. l'abatf

A'VENDRE F0R0t*pn4êpi:écl. electr. S'ftdres. Riveaud et
Bértry, II, r» Chai-âes-Fàriiies.

representants ?
Pour obi en. cartes firmes étran-
gères, écrire : « EXPORTER
GUIDE ». 18, c. Pasteur. Bordx.

CHAI AUX CHARTMS
entreposerait 200'tonneaux vins
rhums Cuves pour égalisages'.Travail pour compte de tiers.
Ecrire : JALAP, Ag. Havas, Bx.

J'A PU ETE meubles, laines,"UliCIC plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire ; E. VIA/,ET,
7S, r. J.-Carayoo-Lntour 7,4. Rdx.

VÉGÉTER N'EST PAS VIVRE
Et c'est végéter que de ne pas assurer 8

sa propre machine humaine son plein ren.
dément. Elle ne l'a pas quand er digéré
mal. quand l'estomac ou les intestins fonc¬
tionnent défectueusement. Il y a là. un»
sorte de grippage, tout comme dans un mo,
teur. Le grippage, dans le moteur, çà
guérit avec de l'huile. Dans l'estomac ou
les intestins, ça se guérit avec la Tisan*
Américaine des Shakers. Rien dt.; mieux n'a
encore été trouvé. Tout simplement parcs
qu'il est Impossible de trouver mieux, le
résultat étant, immédiat, catégorique, radi¬
cal. Les pharmaciens le savent, et, tous ont
reconstitué leur stock. On le trouve donc
chez tous.
Ën ve^te dfyis toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanynu. pharmacien,'
à Lille. Prix : 6 francs.

PLUS DIVROQNES
POUDRE JA!ffiMÎ. Inofiensive, sans Goûtrwmmmmmi
| liolte 7 francs. Ecrire ESTAC&4V, Ph1-^% 14» rue Beaurepsiro. PARIS*
\GUERISON RAPIDE et CERTAINE K

G<te phi" Fosse et Ç!'v. 84, r. Pas-Sî-Gecrges, Bsc,

SJ lïJB fin SÊ? -àïfaTUÎi$nl 11 IWss Sfel I jnandez op .suite, circuïairdil W alla 8 Wp explicative gratuite pouS
m retrouver S ioafc âg& 2*. sans danger- vigueur» force

?ârlle Procédé certain, trèà efîfcacô et «ncmensif,
, ;UVENlOfi.2Ô eue fîiober - PARIS'

Les Directeurs j gOUMOillLHOU
C« Gérant. G. Bouchon. — imprimerie spécial»

pimmmimmm

SCIESaRUBAH
forestieres et fixes

circulaires et multiples
sur Billes--Livraison rapide
EtablissenH'S.A. V. A.,consl"

40 à 46, rue Donissun, Bord»

C1CLES CLEMENT
CASTEX, 41)5, boni. Wilson. D».

V ANS
Clarifiants, Anhydride. Solu¬

tions sulfureuse Bisulfites,
Tanins, foudre d'oeufs, Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
tusoire. Prix de gros. E. SAVIN,
23, rue Rode, 23. Bordeaux,
CONSERVATION

dçs
pâr Combinés

Vente au détail : Droguerie
Itéjottes. — Dépôt :

MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux

A L'ART NOUVEAU
Réparations de toutes

machines a écrire
4«'ates: srai.

ŒUFS
s BAttltAL

A VEND.splendido JUMENT
rte trait, excellente condition.
S'adresser à la Société LA COR-
NUBIA, q. Brazza, Bx-Bàstide.

CHARRETTE ANGLAISE ETHARNAIS, A VENDRE -
86, rue Bellevllle, 86, Bordeaux.

\\ ASPIRATION lés
I) Ha&l"

POBIH - SECHAGE - TMIUTIM
, 54, c" Pasteur, Boraeaox T*i. I

34.401

Construction Française de tout ordre

Automobiles 'THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent

û haute résistance SU kil. ^ l'heure 8 litres âui 400
stock disponible - livraison immédiate

ox usines, r. 14-Jnille», talence-bordeaux

606
6081:

SYPHILIS (Guériton contrôlée).RÉTRÉCISSEMENTS
Ecoulements. Traitement en ane séance.

CLINIOUEWASSERMANN. 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les Jours, |usq\ 7 h. Brochure et renselgnem. gratuits
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

Ecoulements,Jfêlrécissements.Ciistite.Prottatile.i
Institut sérolliérapiciue du Snd-Duest
3, COURU iNJBItbAMCE. BORDBAUX

ÏÏÏMnRPFS RAPIDES tepcfeJîh^é 9.%yjiRd7oW.V 1 u fJlusËbiW (ConsulialionsKratulles).Bureoux:24.r. Rohan.Bx

apruCE de renseignementsMULei commerc. et conten¬
tieux très ancienne, ft v., avec
beau mobilier., appartement 7
pièces au centre, bail 5 a., cause
dép. Ecr. C. R. 28, bureau journ.

G~AMION C. B. A."4 tonnes. —Remorque neuve, 2 roues. 3 t.
do suit, garage Jougia, Tarbes.

p iras TISSUS Stocks AMERICAINSJ TEINTURE ea toutes Ccateors !
bsr Usine LA TASTE\
Sj. S» ru e Lescur». BORDEAUX. Télôph. 18.5

Demandez dâns
toutes pharmacies

3 fr.
la boite

l'Avênaïne
Aliment' idéal pour tous,

Le meilleur des reconstHuants,
Le plus sain des déjeuners.

laboratoire béjottes
58, av. du Parc, Le BousCàt B*

Piano à V.,14,ch. S.-Cœur, Caud.

SOS
L'application du 606 et des serums assurant Ja suérison contrôlée de la SYPHILIS ri.IDLHilES IHIiVYIttLSet leurs complications (RETRECISSEMENTS lillUMA nstirâECZEMA, ele.) se fait tous les jours à l'HISTifuy SétîOtttERÀP/QUE
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLESBrochures et renseignements gracieux sur demande au Mêdecin-Chei.

J'ACHETETOUT : antiquités,mô»taux, meubles, débarras, etc.
Gatlneau, II, cours d'Albret, Bx

PAPIERS»,,.
PEINTS

CATALOGNE & RELTEIL
Bue Petit Goave, S, SbU, 10, Bordx I
Grand choix en tous genres |
Knvoi d'Albunfs sur demaod-

barbazan
ilto-Gat-oûne — SAISON i'.KO
du 1er juin au I" octobre

(Station de repos — Cure d'air

Gran# Hôtel Touristic
Palace

çt Villa des PleuTs
Administrateur : J. GARRIG

Directeur : J. LAPON
100 chambres — Salles de bainsAscenseur— Electricité— G>i-Parc

Tennis — Téléphone : 14
Orchestre attaché ft l'hôtelRestau r* et Cave recommandée
Pâtisserie - Café — Billard

Spécialités culinaires
et PATES DE FOIE GRAS

Service d'Autos de la Gare
LOURKS BARBAZAN à l'hôtel
ROUGt VIM EXTRA BLAND
I50f VINIC0LE NOUVELLE 190'
L'P» na gt. rue l'ef romit'l l,'a0na

ON PRENDRAIT commandesparquet ft livrer immédiat»
ou parquet à façon. Trav. ra-
pide. Ec. Frolic, Ag. Havas, Bx.

REPRESENTANTS dema°<i»' parF. BROUSSE, Indust. huiles.
SALON (B -dli-R t. Bon remises.

M'.IIAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent cours» vieux
Dentiers. Beau, $1, r. Êsp.-d.-Lois

HAMBOURG
sans transbordement

et éventuellement

breme
s/s «adolf-deppe»

Chargera le 10 juin.
Compt. Marit. Franco-Belge,

4, c. de Gourgue, Téléph. 16.71.

vente après décès
par le ministère de

m" a. barenc0u
Commissaire-Prlseur à Bordx.
76, cours Georges-Clerïiencea,ti.

Le mercredi 2 juin 1920, à neuf
heures du matin, dans une mai¬
son à Bordeaux, 20, rue IJcr-N
trand-Andrieu, il sera vendu :
Un bon mobilier, consistant

en : 4 chambres à coUcher, avec
armoires à glace noyer, pitch¬
pin et bambous salle à manger
noyer, couchesf tentures, glaces,
cuisine, linge, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.
VilTs^ÉT FUTAILLES
Soins à donner — Produits légaux

Hob Doërzapff, p'ace Parlement, Bordeaux

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Marsam.Bx

uunCDWooi» n» 5 et gr. clia-
UnUCn rlot, état neuf, A V.
Fox, 39, r. Ste-Catherine. T. 43.99.
Locations machines à écrire.

tuyaux d'occasion
On désire acheter d'occasion

tuyaux pont- conduite d'eau en/bon état, soit en fonte ou en tô¬
le aspnaltée, divers diamètresde 5 jusqu'à 25 centimètres S'a¬dresser à MM. E. Ponte et Cieagents de douane, à Hendaye!

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI
3 et 4 juin 1920, à 13 heures,
w a. baring0u priseur.

287 gages
arrivés a échéance, seront ven¬
dus ft la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi ft partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

vente après décès
Dimanche C juin 1920, ft 2 heu¬

res du soir, par le mint—Tre de
M» G. ROYREAU, greffier à La
Brêde, commune do Saint-Mé-
dard-d'F.yrans, près la gare il
sera vendu :

un bon mobilier
et notamment : lits, tables, chai¬ses, dressoirs, fauteuils, àrmoi-1 es, linge de ménage, garnituresde cheminée et de foylr, montreen or, ustensiles de cuteine

verroterie, ruolz, 2 fu-Silfc, 40 kilos miel, douves dechâtaignier, planches, échalas£°1S- de chauffage, baignoire pt'tit foudre, vestiaire, l barriûueet demie vin blanc, 3 barriqueset un quart vin rouge, piquette
villes^ etc. tÛtS et bouteilles
_Au comptant et 10 a;.

& V "^unac, propr. 7»gr. pr." trern.jKer. Loin, journal.
OH /'''m/m"0 1% «actylo-sténoi
— '• Mot-he et Cie,2,q.Chartrons

manger, salon, chambre
_ 'j-Javabo, ft y,, g, Henri-IV
Â V pr.Intendance. 2 cte

„ "bros. Ecr. Narp, journal.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.*

VENTE AUX ENCHÈRES
./

■Mercredi 2 juin, à une heure,il sera vendu par le ministère de
r MAX!LI€N
40, cours de l'Intendance, 10 ;
Chambres milieu pitchpin, litsfer et cuivre, armoires anglai¬

ses et autres, lavabos, salon, via-
ces, flnanci.ères, liseuse, conso¬lés» casier ft musique, bonne 11-
?.?' I?achine à coudre, bicy¬clettes homme et dame, bijouxnombreux bibelots. '
Au comptant et 10 %.
hôtel des vëhTn;

7, rue Voltaire, 7.

«HTE APRÈS EÉEÈ-5
Le mercredi 2 juin 1920, à 13 h.,,il sera vendu par le ministère de

M* P. LAF0URCA9E
Commissaire-Priseur,la. r. Michel-Montaigne, à Bx,Lits et couches, armoires, com¬

mode, dressoir, tables, glaces,sièges, garnitures de cheminée
et de foyer, vaisselle, verroterie,
linge, bijoux, machine à coudr»
Singer, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

CONTREMAITRE pouvant dlrl-w ger personnel demandé par
maison vins, très au courant i'
travail chai, agréage, dégusta¬tion. Faire connaître préten-
tlons. LAUREL, Ag. Havas, Bx,

Poussier de charbon
^inutilisable dans foyers .domes¬
tiques* achetés prix fort, pris eh
cave. Ec. Houillères, Havas, Bx.

IfEKBlTiE** *n totalttA ou parUtaKaSiÈiit- parcelles- terrains
d'egrément et de rapport, û Ste-
Germaine, ®r. face du Stade bor¬
delais: Facilités de paiement. -

1

t


